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mémoire coLoNiALe 

Benjamin stora répond 
au Jeune Indépendant

En réponse aux critiques, en France et en Algérie, de son rapport officiel sur la mémoire coloniale, l’historien Benjamin Stora précise
qu’il a globalement opté pour une méthode qui privilégie l’éducation et la culture, par la connaissance de l’Autre, et de tous les groupes
engagés dans l’histoire coloniale algérienne. Et en réaction aux articles du Jeune Indépendant, consacrées à son rapport au lendemain
de sa large diffusion, l’historien a transmis à la rédaction du journal ses réponses basées notamment sur le rappel de points précis de
son rapport qui sera édité, sous forme de livre, au mois de mars prochain. Voici donc, in extenso, sa réponse au Jeune Indépendant.

apropos de la colonisation, et de
l’origine de la guerre d’indépen-
dance algérienne, quelques extra-

its de mon rapport remis au Président de la
République française en janvier 2021 :

Page 22 : « Comprendre l’engrenage san-
glant de la guerre d’Algérie, exige de
revenir à l’origine de cette séquence parti-
culière : la colonisation. Il ne s’agira pas
ici de retracer toute l’histoire de la longue
conquête coloniale, ni même de revenir à
l’histoire d’une Algérie précoloniale. Mais
de signaler que cette possession d’un terri-
toire par la France a pris beaucoup de
temps. La destitution du dey d’Alger en
1830 et de son administration après la
rapide prise de la ville en quelques
semaines n’a pas marqué, en effet, la fin
mais le début des hostilités sur tout le ter-
ritoire. Refusant de devenir un vassal du
pouvoir français, Hadj Ahmed, bey de
Constantine, combat par exemple dans
l’Est algérien pendant près de… vingt ans.
Si les soldats français arrivent à prendre
d’assaut Constantine en 1837, ils n’obtien-
nent la reddition du chef « rebelle », alors
réfugié dans les Aurès, qu’en 1848. Et ils
ne réussiront à « soumettre » toute la
région est de l’Algérie que le bey Ahmed
a soulevé, en réduisant au moins pour un
temps la résistance kabyle, qu’en 1857.
Mais surtout, la France, avec alors la pre-
mière armée du monde, aura besoin de
plus de quinze ans pour mettre fin à l’ex-
traordinaire mouvement de résistance de
l’émir Abd el-Kader à l’Ouest et dans l’in-
térieur du pays.
La grande révolte de Kabylie de 1871, qui
s’est déroulée au même moment que la
Commune de Paris, a été écrasée, ses prin-
cipaux responsables tués ou déportés en
Nouvelle Calédonie.
Ces épisodes d’une conquête longue et
sanglante a marqué durablement les
familles algériennes, et reste peu connu
aujourd’hui encore dans la société françai-
se, surtout habituée aux récits sur « la mis-
sion civilisatrice de la France » et le rôle

de la République émancipatrice. »
Page 24 : Les populations algériennes ne
conservent pas le même souvenir de cette
longue période, et parlent surtout de
dépossessions foncières, déplacements de
populations vers des zones arides, baisse
démographique et brutalisation de leur
société d’origine. L’histoire des cimetières
de musulmans ayant refusé la pénétration
coloniale porte témoignage de cette histoi-
re. Ainsi, sur l’île Sainte-Marguerite, la
plus grande des îles de Lérins en face de

Cannes, entre huit cents et mille algériens
résistants contre la colonisation française
du XIXème siècle ont été déportés avec
leurs familles entre 1840 et 1880, en majo-
rité des membres de la Smala de l’Emir
Abd el-Kader. Beaucoup sont morts et ont
été enterrés sur l’île. D’autres centres de
détention d’opposants algériens à la
conquête ont été ouverts en France : en
1843, au fort Lamalgue, au sein de la base
navale de Toulon, et au fort Brescou, au
large du cap d’Agde, puis, en 1844-1845,

aux forts Saint-Pierre et Saint-Louis, à
Sète. En Corse, la caserne Saint-François
d’Ajaccio servit à cet usage en mars 1859,
puis la citadelle de Corte en 1864. En
1871, la répression en Kabylie de l’insur-
rection d’el-Mokrani entraîna l’ouverture
du « dépôt des internés arabes » à la cita-
delle de Calvi, qui fut transféré en 1883 au
fort Toretta1 .
Page 25 : « Au récit d’un nationalisme
français valorisant la construction de
routes permettant la modernisation du
commerce, des hôpitaux qui font reculer
les maladies, des écoles chargés de com-
battre l’analphabétisme… s’oppose le
souvenir persistant de la dépossession fon-
cière massive, de la grande misère dans les
campagnes, ou de la perte de l’identité
personnelle avec la fabrication des SNP
(Sans Nom Patronymique). En Algérie en
effet, l’histoire du patronyme est particu-
lière. Elle est intimement liée à l’histoire
coloniale française. Avant 1882, et la loi
sur « l’État civil des Indigènes musulmans
de l’Algérie », il n’existait pas de patro-
nymes dans le sens français du terme mais
plutôt une généalogie, des « fils et filles de
». À la date du 23 mars 1882, l’Assemblée
française impose aux « indigènes » de
s’inscrire sur les registres du Code civil.
Mais francisation des noms arabes par
l’état civil conduit à des erreurs de trans-
criptions et, parfois, à des incongruités.
Les moyens dont dispose alors la langue
française ne permettent pas de retranscrire
correctement les noms algériens. Le pas-
sage de l’oralité à l’écrit a causé des
dégâts sur la forme et le sens des patro-
nymes, et c’est pourquoi certaines familles
se sont retrouvées sans nom patrony-
mique».

Benjamin Stora

1 Voir Sylvie Thénault, sur Sainte Marguerite
l’article publié en ligne par le site HistoireCo-
loniale.net
https://histoirecoloniale.net/Les-resistants-
algeriens-du-XIXe-siecle-internes-en-France-
ou-leurs-tombes-sont.html

AffAire Du DécèS Du jeuNe YANiS HASSANi 

la thèse de l’assassinat exclue
De notre bureau, Saïd Tissegouine

le dossier portant sur l’affaire du décès du jeune
Yanis Hassani, âgé de 4 ans et dont la dépouille a été
retrouvée quatre jours après sa disparition sous une
souche, est clos et la thèse de l’assassinat a été exclue par
la justice. C’est ce qu’a déclaré, hier, le commandant de
groupement de la Gendarmerie nationale, le colonel
Mokrane Zouaoui, dans une conférence de presse animée
au siège même du commandement de la gendarmerie de
la wilaya de Tizi Ouzou. Le colonel Zouaoui a qualifié de
«fabulations» toutes les données fournies par des inter-
nautes, à travers les réseaux sociaux, concernant certains
aspects ayant entouré la disparition et la mort de l’enfant
qui était, rappelons-le, autiste. Il s’est longuement attardé
sur l’opération de recherche effectuée par les éléments de
la gendarmerie en vue de retrouver le corps. A l’énumé-
ration par le Jeune Indépendant de certains détails
concernant la découverte du corps de l’enfant, lesquels
suscitent des interrogations - le corps fut retrouvé juste
après que les habitants du village d’Ighil Mouhou eurent

menacé de fouiller toutes les maisons, à un endroit qui
avait pourtant été passé au peigne fin par les policiers -,
le chef de la brigade de gendarmerie de Draâ El-Mizan a
pris la parole pour développer le même discours fait par
son supérieur quelques instants plus tôt. Ainsi, les soup-
çons portés sur les milieux sorciers deviennent nuls et
non avenus. Une fois le volet relatif à la mort de Yanis
Hassani traité, le colonel Mokrane Zouaoui annoncera
l’ouverture de trois nouvelles brigades de gendarmerie
dans les prochains jours. La première au niveau de la
commune d’Akkerou, la deuxième à Aït Agouacha et la
troisième à Azzazga. Le nombre de brigades de gendar-
merie sera donc désormais de 35 au niveau de la wilaya
de Tizi Ouzou. A la question du Jeune Indépendant
concernant la mise en place d’une brigade de gendarme-
rie pour chacune des 67 communes que compte la wilaya
de Tizi Ouzou, le colonel a avoué ne pas pouvoir avancer
de date. «En revanche, a-t-il dit, je peux vous assurer que
nous travaillons dans ce sens». Le pourcentage de cou-
verture sécuritaire par le corps de la gendarmerie sur tout
le territoire de la wilaya de Tizi Ouzou est de 47% à pré-

sent, et avec l’ouverture de ces trois nouvelles brigades,
ce taux atteindra 52%. Quant à la cartographie de la cri-
minalité sous toutes ses formes dans la wilaya, le colonel
Mokrane Zouaoui a déclaré qu’aucune localité n’est
réputée plus fréquentée que les autres par les criminels.
«Il faut comprendre, a expliqué le colonel, que les bandits
agissent en fonction des opportunités criminelles qui leur
sont offertes. Ce qui signifie que les espaces du crime
varient». Cependant, le commandant du groupement de
gendarmerie de la wilaya de Tizi Ouzou a reconnu qu’en
termes de lutte contre la criminalité, les gendarmes maî-
trisent mieux le renseignement dans les localités où il y a
une brigade de gendarmerie. S’agissant des fermetures
itératives des routes par les citoyens, phénomène surtout
propre à la wilaya de Tizi Ouzou, il a indiqué que ses ser-
vices ne laissent pas pour autant les usagers des routes
livrés à eux-mêmes. «En effet, a-t-il poursuivi, une fois
renseigné sur le tronçon de route coupé à la circulation,
nos équipes se déplacent sur les lieux et renseignent les
automobilistes sur les déviations à prendre pour arriver à
leur destination». 
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3 relAnce
de l’économie 
mohamed Sami Agli :
«Les décisions ne sont
pas appliquées»

BeAucoup a été dit sur la relance de
l’économie mais, concrètement, rien ne
semble se faire sur le terrain. Le
président de la Confédération algérienne
du patronat citoyen (CAPC) affirme que
les choses avancent uniquement sur le
plan propositionnel. La raison pour
laquelle il faut agir réellement sur le
terrain et surtout aller vite, d’autant que
l’année 2021 s’annonce très compliquée.
Qualifiant la rencontre avec le président
de la République «d’historique et d’une
première dans notre pays», Mohamed
Sami Agli affirme que «les choses
avancent uniquement sur le plan
propositionnel». «On nous a reçus, ils
ont écouté nos problèmes, nos
revendissions et, surtout, notre avis sur
ce que vit aujourd’hui l’entreprise, et les
décisions urgentes à prendre», a-t-il
indiqué, évoquant d’autres rencontres
avec d’autres ministres et responsables
d’institutions. Mais les décisions et les
mesures ne sont pas reflétées sur le
terrain. 
«Les choses n’avancent
malheureusement pas comme on veut»,
dit-il, affirmant que la crise persiste
toujours et que les entreprises se
fragilisent davantage. C’est la raison
pour laquelle le président de la CAPC
préconise des mesures urgentes à même
de sauver l’entreprise et pouvoir se
projeter afin de réussir le plan de relance
de l’économie. Un plan considéré
comme étant «la dernière chance»,
d’autant que le temps presse si l’on veut
se projeter sur d’autres plans ou d’autres
solutions. «Le pays hérite d’une
situation catastrophique. Les années
2019 et 2020 ont été très compliquées, et
celle de 2021 s’annonce aussi
compliquée», estime Sami Agli, qui ne
cesse de plaider pour des mesures
urgentes de rupture afin de sentir le
changement de manière opérationnelle et
rapide. 
S’exprimant hier sur les ondes de la
Chaîne 3, il pointe du doigt la
bureaucratie, qui entrave la création de
richesse. «Les lourdeurs administratives
qu’on traîne depuis des années sont
toujours là. C’est même aussi actif
qu’avant», souligne l’intervenant, qui
qualifie la bureaucratie d’»une forme de
terrorisme». Pour parer à ce phénomène
qui gangrène les administrations, le
président de l’ex-FCE juge nécessaire de
pénaliser la bureaucratie et les
bureaucrates.
«Il n’est pas normal, en cette situation de
détresse économique, que les décisions
ne soient pas appliquées ni même
écoutées», martèle-t-il, mettant en avant
les réclamations des chefs d’entreprises,
lesquels affirment que certaines
directions n’accusent même pas
réception de dépôt de courrier. Selon
l’invité de la rédaction de la Chaîne 3, la
situation économique difficile du pays
nécessite l’implication et la mobilisation
de toutes les énergies pour pouvoir faire
face et se projeter dans l’avenir. 
«Il n’est pas normal qu’on arrive à cette
stagnation, voire cette inertie, et qu’on
voie le bateau couler sans rien faire», a-
t-il indiqué. Convaincu que l’entreprise
constitue la solution à la crise, il est
nécessaire, selon lui, de lui donner les
moyens et lui permettre de se maintenir
et se projeter. 
Concernant le chômage, qui prend des
proportions alarmantes, il estime que le
chiffre de 500 000 emplois perdus,
déclaré officiellement, «a été annoncé
avec beaucoup de précaution». Le
président de la CAPC estime que
«l’impact est certainement beaucoup
plus important que ça. 

Lilia Aït Akli

tAndis Que les salaires stag-
nent, les prix des différents pro-
duits alimentaires de première
nécessité ne cesse d’augmenter,
ce qui a fortement contribué à
faire baisser le pouvoir d’achat
des ménages algériens. Une
situation qui a interpellé le
secrétaire général de l’Union
générale des travailleurs algé-
riens (UGTA), Salim Labatcha,
et suscité son indignation. 
La dévaluation du dinar et la
flambée des prix des produits
de large consommation ont fini
par fragiliser le pouvoir d’achat
des ménages, surtout avec la
crise sanitaire liée à la Covid-
19. Mais quel devrait être le
niveau du salaire mensuel
minimum ? Le SG de l’UGTA a
révélé que le travailleur a

besoin aujourd’hui d’un salaire
moyen de 75 000 dinars pour
pouvoir subvenir à ses besoins
mensuels. «Avec les prix
actuels, il faut un salaire mini-
mum de 70 000 dinars pour
permettre aux citoyens de rat-
traper la perte de pouvoir
d’achat provoquée par la haus-
se des prix, laquelle poursuit,
depuis des semaines, une cour-
be ascendante», a
indiqué Salim Labatcha, esti-
mant que le gouvernement a
perdu le contrôle de la situa-
tion. 
En revanche, Labatcha a expli-
qué que l’augmentation du
pouvoir d’achat des citoyens
est liée à une révision de la
réglementation du marché. Le
responsable n’a pas manqué

d’afficher son étonnement de
voir les Algériens «porter leur
intérêt à l’importation de voi-
tures, comme si c’était là une
priorité nationale, au moment
où leur pouvoir d’achat est en
constante baisse, plongeant le
consommateur algérien dans la
précarité». Selon lui, la priori-
té, aujourd’hui, doit être don-
née à la sauvegarde de l’emploi
et au sort des entreprises
publiques qui sont menacées de
fermeture, et non à l’importa-
tion de voitures. Salim Labat-
cha a dénoncé aussi le fait que
«des lois en faveur des tra-
vailleurs ne soient pas respec-
tées par les administrations».
Par ailleurs, et concernant la loi
sur la retraite, le patron de
l’UGTA a appelé à une révision

de la loi modifiée sur la retraite
en 2017, considérant que cette
dernière comporte des disposi-
tions injustes pour certains tra-
vailleurs. 
Il a ajouté : «Nous ne recule-
rons pas devant la demande de
révision de la loi actuelle sur
les pensions. Nous attendons
une réponse du gouvernement à
nos demandes, et non du direc-
teur de la Caisse de retraite», a-
t-il souligné. Le secrétaire
général de la Centrale syndica-
le a estimé que les chiffres cir-
culant sur le soutien du Trésor à
la Caisse de retraite ne sont pas
réels, indiquant que l’Etat doit
cesser de faire des cotisations
des travailleurs une source de
soutien social. 

Lynda Louifi

SALim LAbAtcHA :

«le travailleur a besoin d’un salaire
moyen de 75 000 Da»

A vant-hier, au square
Port Saïd dans la capi-
tale, l’ambiance n’est

plus morose comme celle des
derniers mois. Certes, il n’y a
pas une frénésie dans les achats
des devises étrangères, mais
pour nos «traders», c’est une
embellie malgré la fermeture
des frontières et les nouvelles
restrictions dans les voyages et
l’importation de marchandises
de l’étranger. Ici, l’Euro flirte
avec le seuil des 220 DA à
l’achat. Dernièrement, à la
vente, un euro s’est échangé au
prix de 223,40. Alors que le
dollar s’est stabilisé autour des
180 DA, bien loin des cotations
officielles des banques. 
La situation est quasiment sem-
blable pour les autres devises,
comme le sterling ou le dirham
émirati, ce dernier toujours très
demandé ces derniers temps. 
Sur le marché officiel, l’euro
est coté à 162,12 DA à l’achat
et 162,16 à la vente.

Le dollar, quant à lui, est coté
sur le marché officiel à 132,75
DA à l’achat contre 132,77 à la
vente. La flambée de ces
devises est réelle et pourrait
prendre d’autres proportions en
cas de retour à la vie normale,
c’est à dire ouverture des fron-
tières, relance des voyages tou-
ristiques ou religieux et retour
aux flux des importations des
produits et matières de l’étran-
ger.
Pour les spécialistes, deux
choses expliquent ce phénomè-
ne. La première est une déva-
luation évidente du dinar déci-
dée par la banque d’Algérie
selon une technique bien rodée
pour ne pas s’endetter, aug-
menter les recettes et équilibrer
sa balance, alors que l’autre est
une réaction des citoyens qui
achètent des devises, considé-
rées comme valeurs refuges en
ces temps de crise. 
Si la crise sanitaire et ses effets
dévastateurs sur la croissance

économique ont poussé le gou-
vernement à dévaluer le dinar
pour compenser les pertes et
atténuer le déficit commercial,
le comportement des personnes
qui achètent des euros ou des
dollars, comme on achète de
l’or, est un signe inquiétant sur
le pessimisme des algériens,
convaincus de leurs sombres
perspectives qui les attendent.
Il est vrai que depuis presque
trente ans, les devises étran-
gères sont des valeurs sûres,
solides. Elles sont le véritable
baromètre de la valeur du dinar,
mieux que tous les discours-
programme des autorités offi-
cielles. Pour les algériens, le
marché parallèle des devises ne
ment pas. Déjà, des experts
s’attendent à un taux de 240DA
pour un euro dans les mois pro-
chains. D’ailleurs, le ministère
des Finances a estimé dans un
document à plus de 5% la dété-
rioration du dinar au début de
cette année, expliquant cela par

la dégradation des paramètres
macroéconomiques. 
Une source au ministère des
Finances explique cette dépré-
ciation par la chute des cours
du brut et des pertes de recettes
de l’État qui dépassent les onze
milliards de dollars en 2020.
Parallèlement à cela, il faut
noter, selon la même source,
l’augmentation des dépenses
publiques, soit avec les trans-
ferts sociaux, ou les nouvelles
obligations imposées par la
crise sanitaire, comme les bud-
gets spéciaux octroyés pour les
primes et les aides financières.
C’est justement cette situation
de crise qui va encore déprécier
le dinar et impacter lourdement
les pouvoirs d’achat des
citoyens. Une année 2021
encore plus rude attend les
algériens face à l’immobilisme
du gouvernement en matière de
politique économique, finan-
cière et sociale. 

Mohamed Kouini

DégriNgoLADe Du DiNAr

Des signes inquiétants
pour les algériens

La valeur de la monnaie nationale s’enfonce de plus en plus. Il ne se passe un jour sans constater
sur les marchés des changes officiels et informels la dégringolade du dinar. Dans les circuits parallèles,

l’Euro et le dollar enregistrent des records face au pauvre dinar. 
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l’Année 2021 verra une croissance de la
production et des ventes de la Société
nationale des hydrocarbures Sonatrach, a
indiqué son P-dg, Toufik Hakkar.
«En matière d’activités opérationnelles,
2021 verra une croissance de la
production et des ventes», a prédit M.
Hakkar dans l’éditorial du dernier numéro
de la News-letter éditée par le groupe
pétro-gazier.
Il a , dans ce cadre , assuré qu’à moyen
terme Sonatrach ,»continuera à satisfaire
les besoins croissants du marché national,
qui atteindront 70 millions TEP à partir de
2024, tout en maintenant un niveau
d’export au dessus de 90 millions TEP
annuellement, grâce à la mise en
production de nouveaux gisements dans
les régions Sud-Ouest et Sud-Est».
Il a, dans ce sillage, rappelé que le

programme d’investissement de Sonatrach
pour les cinq prochaines années, s’élèvera
à 40 milliards de Dollars, dont 51% en
dinars.
Ce programme «traduit la mise en œuvre
de notre politique de promotion du
contenu local, avec la volonté tangible de
s’inscrire dans une démarche intégrative
des entreprises nationales quant à la
réalisation de nos projets», affirme M.
Hakkar.
Revenant sur la situation de la société
l’année précédente, le Pdg du groupe
souligne que, malgré le contexte
«particulièrement pénible» traversé durant
l’année 2020 et induit par la pandémie de
COVID-19 et la crise des marchés
pétroliers et gaziers, la résilience de
Sonatrach lui a permis de faire face aux
conséquences de cette double crise

inédite, en limitant son impact sur ses
activités opérationnelles et ses capacités
financières.
Ceci s’est notamment traduit, poursuit-il ,
par «la réalisation de 18 nouvelles
découvertes, la mise en service
d’importants projets et infrastructures
gazières, la signature du contrat de
réalisation de la nouvelle raffinerie de
Hassi Messaoud et la signature du contrat
FEED du
projet pétrochimique pour la production
de polypropylène, qui nous permettront de
renforcer nos capacités actuelles et
continuer à honorer nos engagements tant
sur le marché national qu’international» .
Il a également mis en avant la relance de
l’intérêt des partenaires étrangers pour le
domaine minier algérien, à travers la
concrétisation de plusieurs accords et

mémorandums, et le renouvellement des
accords gaziers conclus avec nos
partenaires italiens et espagnols, en les
qualifiant des «signaux positifs ouvrant
des perspectives prometteuses».
Evoquant le bilan de SONATRACH pour
l’année 2020, il a expliqué l’écart
enregistré dans le chiffre d’affaires des
exercices 2019 et 2020 par des «facteurs
exogènes», à savoir la baisse des prix des
hydrocarbures et l’imposition de la
production aux quotas de l’Opep dont
l’Algérie est un membre très actif.
«Sonatrach a clôturé l’exercice précédent
avec un résultat positif, fruit des efforts
consentis par l’ensemble de nos collectifs
et par l’Entreprise à travers, notamment,
la réduction des dépenses d’exploitation et
d’investissement», a-t-il analysé. 

M. B.

SoNAtrAcH

2021 verra une croissance de la production
et des ventes

l es dernières livraisons en
coke, pour une durée de 20
jours, vont bientôt être

épuisées et la mise en veilleuse
du haut fourneau n°2 n’est pas à
écarter. Une situation triste. Cédé
à hauteur de 70% en 2001 à Ispat,
avant de devenir ArcelorMittal,
pour un dinar symbolique en
échange d’un management, le
complexe sidérurgique d’El-Had-
jar a été surexploité par son
acquéreur avant de le restituer, en
2016, à l’Etat algérien, toujours
contre le dinar symbolique,
dans un état de vétusté extrême
ne répondant plus aux normes
admises pour une usine de la
taille de celle d’El-Hadjar. 
Quinze ans durant, ArcelorMittal
a engrangé des milliards de dol-
lars, transférés dans ses banques
à l’étranger. 
Récupéré, le complexe sidérur-
gique d’El-Hadjar a été rénové
dans le cadre d’un plan de déve-
loppement pour plus d’un mil-
liard de dollars. Aujourd’hui,
l’usine sidérurgique est dans le
même état que celui laissé par
ArcelorMittal, c’est-à-dire avec
des laminoirs chauds et froids,
des aciéries à oxygène et un haut
fourneau qui tourne très lente-
ment, ou encore est à l’arrêt. Une
question primordiale se pose. Qui
sont les personnes qui ont été
chargées de la rénovation du
complexe sidérurgique d’El-Had-
jar ? 
Car au vu de l’état des travaux
occasionnés, beaucoup d’instal-
lations industrielles du complexe
sidérurgique semblent défaillants

un sABotAge flAgrAnt

Afin de ne plus investir en dol-
lars, ArcelorMittal avait décidé la
fermeture de la cokerie. Les
causes avancées se rapportent à
la sécurité des travailleurs parce

que les risques d’accident
s’étaient multipliés et il se pour-
rait même, selon certaines thèses
développées par l’un des spécia-
listes, qu’il y aurait eu une explo-
sion de gaz, avec toutes ses
conséquences pour le haut four-
neau. 
La fermeture de la cokerie, pro-
grammée par ArcelorMittal, était
provisoire et non définitive. En
attendant que les travaux de réno-
vation ou de renouvellement de
la cokerie soient terminés, Arce-
lorMittal avait proposé le recours
à l’importation du charbon trans-
formé en coke à partir des autres
sites de son groupe implanté en
Europe ou en Afrique du Sud.
Une commission d’experts a
même été installée pour évaluer
la situation et décider, plus tard,
s’il fallait procéder à une rénova-
tion ou à l’achat de nouveaux
équipements pour permettre au

complexe sidérurgique d’El-Had-
jar d’avoir sa cokerie. Mais rien
de cela ne s’est concrétisé.
La cokerie n’a pas été rénovée et
ArcelorMittal, en restant à la tête
du complexe sidérurgique d’El-
Hadjar, ne sera qu’un importateur
de coke, de rond à béton et de
toute la gamme de fer industriel,
et ce à travers son groupe implan-
té à l’étranger. 
Une question se pose toutefois :
lors de la rénovation par l’Etat
algérien du complexe sidérur-
gique d’El-Hadjar, pourquoi a-t-
on ignoré la réhabilitation de la
cokerie, principale énergie du
haut fourneau. 

le complexe sidérur-
giQue d’el-HAdjAr
est-il en fAillite ? 

Pour de nombreux observateurs
versés dans le domaine de la

sidérurgie, le complexe sidérur-
gique d’El-Hadjar n’est nulle-
ment en faillite. 
C’est une usine de sidérurgie
appartenant à l’Etat algérien à
100% et, par conséquent, il
jouit de toute la sécurité financiè-
re. 
Un cadre du complexe sidérur-
gique d’El-Hadjar a déclaré au
Jeune Indépendant : «J’ai 35 ans
de service, et je peux assurer que
le complexe sidérurgique est tou-
jours solvable. Il n’est pas en
faillite et il ne le sera pas. Le
complexe sidérurgique est victi-
me d’une mauvaise gestion. Les
différents directeurs qui ont suc-
cédé à la tête du complexe
n’étaient pas bien formés dans le
domaine de la sidérurgie et n’ont
eu aucune mise à niveau avec
leurs confrères d’autres pays. On
nomme un directeur sur le tas et
on le laisse faire comme il veut.

De nos jours, on fabrique des
produits sidérurgiques peu com-
pétitifs avec les nouvelles normes
internationales. Certains de nos
produits ont d’ailleurs été refusés
à l’étranger. Mais le comble dans
tout cela, pourquoi personne n’a
pensé à la réfection de la cokerie,
dont le coke importé continue
d’engloutir nos devises et notre
temps».
Du côté du syndicat de l’entrepri-
se du complexe sidérurgique,
Azzou Bey a déclaré récemment
à la presse : «Non, la situation
n’est pas aussi grave que cela. Le
complexe ne fera pas faillite,
c’est une installation stratégique
pour le pays et je vous garantis
qu’il continuera à tourner. Ce
qu’il y a, c’est que, comme toute
entreprise, nous sommes
confrontés à des difficultés finan-
cières que nous ne pouvons sur-
monter. La direction du com-
plexe est en contact avec le
ministère pour le déblocage de
fonds, qui s’élèvent à près de
45,5 milliards de dinars, repré-
sentant la deuxième phase du
plan d’investissement. Cela nous
permettra de souffler un peu et de
travailler normalement de sorte à
couvrir, progressivement, les
besoins du complexe et s’acquit-
ter de nos dettes». 
Des déclarations positives mais
qui n’ont pas empêché, la semai-
ne dernière, Rédha Belhadj, pré-
sident-directeur général de Sider
El-Hadjar, de déposer sa démis-
sion avant de se rétracter à la
demande de son syndicat d’entre-
prise. 
Pour le moment, le fleuron de
notre industrie continue de sur-
vivre contre vents et marées afin
de préserver au moins l’emploi
des 5 200 sidérurgistes que
compte le complexe sidérur-
gique. 

Nabil Chaoui 

SiDérurgie 

sider el-Hadjar dans le trouble financier
L’usine sidérurgique d’El-Hadjar est-elle en faillite ? Une folle rumeur faisant état de la fermeture du complexe sidérurgique d’El-Hadjar
fait actuellement le tour de la ville d’Annaba, faisant craindre le pire à une population déjà mise à mal par les différentes liquidations

enregistrées par le passé. Certains avancent le fait que le complexe a lui aussi été touché par la crise financière, d’autres y voient
plutôt un moyen de pression pour favoriser, encore une fois, sa privatisation ou, carrément, sa vente en ferraille, comme l’avait suggéré,

avant son départ, ArcelorMittal.
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Publicité

Une légère baisse de cas
positifs de la Covid-19 a été

observée hier en Algérie, avec
243 nouvelles contaminations,

193 guérisons et cinq décès,
portant le nombre total des cas
confirmés depuis le début de la

pandémie à 106.097, des
guérisons à 72.336 et celui des

décès à 2.871. 

t rois wilayas ont enregistré une
hausse importante du nombre de
contamination durant les 24 der-
nières heures, avec plus de 15 cas,

à leur tête la wilaya d’Alger qui a recensé
59 contaminations.
«243 nouveaux cas confirmés de coronavi-
rus (Covid-19), 193 guérisons et cinq
décès ont été recensés durant les dernières
24 heures en Algérie, portant le total des
cas confirmés à 106.097, des guérisons à
72.336 et celui des décès à 2.871», a décla-
ré le porte-parole du Comité scientifique
de suivi de l’évolution de la pandémie du
coronavirus, Djamel Fourar.
Le porte-parole a précisé, lors du point de
presse quotidien de suivi de l’évolution de
la pandémie en Algérie, que le taux de
contamination à la  Covid-19 s’élève à
plus de 241 cas pour 100.000 habitants,
ajoutant que les nouvelles contaminations
enregistrées les 24 dernières heures repré-
sentent 0.50 cas pour 100.000 habitants.

Trois wilayas ont enregistré une hausse
importante du nombre de contaminations
en 24 heures, à savoir  Alger (59 cas), Oran
(47 cas) et Blida (15 cas). Les  wilayas,
d’Alger (15.981 cas), Oran (10.706 cas),
Blida (8.017 cas), Sétif (5.160 cas) et
Bejaia (4.421 cas) représentent à elles
seules 41% des cas de contamination et
30% des décès enregistrés sur le territoire
national. Djamel Fourar a également

indiqué que seulement 18 wilayas n’ont
enregistré aucun cas au coronavirus et 27
autres ont recensé entre un et neuf cas,
alors que 3 wilayas ont enregistré dix cas
et plus.
Concernant le nombre de personnes hospi-
talisées en réanimation, indicateur de la
pression de l’épidémie sur le système hos-
pitalier, Pr Fourar a fait état de 34 patients
admis dans les unités de soins intensifs à

travers le pays. Enfin, le responsable a
souligné que la situation épidémiologique
actuelle exige vigilance et observation des
règles d’hygiène et de distanciation phy-
sique de la part des citoyens,  rappelant
l’obligation du respect du confinement et
du port des masques. Il a aussi appelé à
veiller à la santé des personnes âgées, par-
ticulièrement celles souffrant de maladies
chroniques.
Dans le monde, la pandémie provoquée
par le nouveau coronavirus a fait au moins
2.153.929 morts depuis l’apparition de la
Covid-19 fin décembre en Chine, selon un
bilan établi hier à partir de sources offi-
cielles. Plus de 100.434.864 cas de
contamination ont été officiellement
diagnostiqués depuis le début de l’épidé-
mie et au moins 72.462.371 personnes
sont aujourd’hui considérées comme gué-
ries. Depuis le début de la pandémie, le
nombre de tests réalisés a fortement aug-
menté et les techniques de dépistage et de
traçage se sont améliorées, entraînant une
hausse des contaminations déclarées.
Ce nombre de cas diagnostiqués ne reflète
toutefois qu’une fraction du nombre réel
des contaminations. Certains pays ne tes-
tent que les cas graves, d’autres utilisent
les tests en priorité pour le traçage et
nombre de pays pauvres ne disposent que
de capacités de dépistage limitées.
Sur la journée de lundi, 9.666 nouveaux
décès et 492.081 nouveaux cas ont été
recensés dans le monde. 

Mohamed Mecelti

coviD-19 eN ALgérie

243 nouveaux cas, 193 guérisons
et 5 décès en 24 heures

Le Jeune Indépendant du 27/01/2021 / ANEP 2116001682



mONDE

Le jeuNe iNDéPeNDANt # 6901 Du mercreDi 27 jANvier 2021

7
étAtS-uNiS

la procédure d’impeachment contre
trump est officiellement ouverte

L’acte d’accusation contre l’ex-président des Etats-Unis a été transmis au Sénat, qui devra le convoquer
pour un procès dont l’ouverture est prévue le 9 février.

les élus démocrates désignés « procu-
reurs » dans la procédure d’impeach-
ment contre Donald Trump ont for-

mellement transmis, lundi 25 janvier au soir,
son acte de mise en accusation au Sénat amé-
ricain, marquant l’ouverture officielle du
procès historique de l’ex-président pour «
incitation à l’insurrection ».
Dans un silence solennel, les neuf « procu-
reurs » désignés par la présidente démocrate
de la Chambre des représentants, Nancy
Pelosi, ont traversé, jusqu’au Sénat, les
mêmes longs couloirs ornés de statues et
tableaux pris d’assaut par des manifestants
pro-Trump lors de l’attaque meurtrière du
Capitole, le 6 janvier.
Puis leur chef, Jamie Raskin, a lu l’acte d’ac-
cusation pour « incitation à l’insurrection »
dans l’hémicycle du Sénat, ses mots réson-
nant avec d’autant plus de force que tous ici,
élus de la chambre et sénateurs, ont été
témoins, et victimes, des violences. « Donald
John Trump » a incité « à la violence » et «
gravement mis en danger la sécurité des
Etats-Unis et de ses institutions », a déclaré
l’élu démocrate, en citant notamment ses «
fausses déclarations » niant la victoire de son
rival, Joe Biden, lors de la présidentielle de

novembre. Dès mardi, le Sénat convoquera
officiellement l’ex-président des Etats-Unis
pour ce procès, qui ne s’ouvrira toutefois que
le 9 février. Un délai qui permettra à Joe
Biden de voir plus de membres de son cabi-
net confirmés par le Sénat, avant qu’il soit
monopolisé par cette procédure.
Le sénateur démocrate Patrick Leahy prési-
dera le procès et non le juge de la Cour
suprême John Roberts. Un choix traditionnel
pour les procédures en destitution d’autres
responsables que le président des Etats-Unis,
a souligné le sénateur, mais qui a fait grincer
certains républicains.
Les sénateurs prêteront serment, mardi, pour
devenir jurés dans cette procédure double-
ment historique : les démocrates ont pris le
contrôle du Sénat en plus de la Chambre des
représentants. Mais leur majorité est extrê-
mement fragile : ils occupent 50 sièges de
sénateurs, contre 50 pour les républicains.
En cas d’égalité parfaite dans un vote, la
nouvelle vice-présidente, Kamala Harris, a
le pouvoir d’ajouter sa voix pour faire pen-
cher la balance du côté démocrate.
Ils auront besoin des deux tiers du Sénat
pour condamner Donald Trump, soit 17 voix
républicaines. Un nombre qui semble diffici-

le à atteindre, même si leur influent chef,
Mitch McConnell, n’a pas exclu de voter
pour sa condamnation.
« Je trouve ce procès stupide. Je pense que

cela va être contre-productif », a, de son
côté, tonné le sénateur républicain Marco
Rubio dimanche sur Fox. « Le pays est déjà
en flammes et cela revient à verser de l’es-
sence sur ce feu. »
Des sénateurs républicains estiment même
anticonstitutionnel de juger en destitution un
ex-président, et cherchent une voie pour
empêcher tout bonnement la tenue du pro-
cès.
De rares sénateurs du parti défendent néan-
moins la procédure. « Si nous voulons que ce
pays se rassemble, il est important de recon-
naître que la responsabilité, la vérité et la
justice sont nécessaires », a déclaré le séna-
teur républicain Mitt Romney dimanche sur
la chaîne Fox, en laissant entendre qu’il
pourrait juger coupable le magnat de l’im-
mobilier.
Joe Biden a jusqu’à présent fait preuve de
discrétion concernant la procédure de desti-
tution de son prédécesseur. « Je pense que
cela doit avoir lieu », a-t-il toutefois déclaré
lundi à CNN. R. I.

coronAvirus 
Le vaccin de moderna
reste efficace contre 
les variants 
le vAccin de Moderna contre
le coronavirus reste efficace
contre les variants britannique et
sud-africain du coronavirus, a
assuré la société de biotechnolo-
gie américaine dans un communi-
qué publié ce lundi. Le vaccin «
protège contre les variants détec-
tés à cette date » ont estimé les
experts du laboratoire après une
série d’essais. Moderna a toute-
fois précisé qu’elle allait tra-
vailler à développer une dose
additionnelle pour accroître enco-
re la protection contre ces
variants.
« L’étude n’a pas montré d’im-
pact significatif sur les titres
(niveaux) d’anticorps contre le
variant B.1.1.7 par rapport à de
précédents variants », a expliqué
Moderna à propos du variant bri-
tannique. En revanche, « une
réduction par six » des niveaux
d’anticorps contre le variant sud-
africain (B.1.351) a été observée.
Mais « malgré cette réduction »,
les niveaux d’anticorps « restent
au-dessus de ce qui est attendu
comme nécessaire pour procurer
une protection », écrit Moderna.
Pour étudier l’impact de son vac-
cin, appelé mRNA-1273, Moder-
na a réalisé des prélèvements de
sang sur huit personnes ayant
reçu les deux doses de son remè-
de, et plusieurs primates égale-
ment immunisés.
«Nous sommes encouragés par
ces nouvelles données, qui ren-
forcent notre confiance dans le
fait que le vaccin de Moderna
contre le Covid-19 devrait proté-
ger contre ces nouveaux variants
détectés », a déclaré le patron
Stéphane Bancel, cité dans le
communiqué. « Mais par précau-
tion, (…) nous mettons à l’essai
un candidat pour un rappel contre
le variant » sud-africain, « pour
déterminer s’il serait plus efficace
pour augmenter les niveaux
(d’anticorps) contre ce variant et
d’autres futurs variants potentiels
», a-t-il ajouté.
L’entreprise va également tester
l’impact de l’injection d’une troi-
sième dose de son vaccin déjà
existant. Les résultats des essais,
conduits en collaboration avec les
Instituts nationaux de santé amé-
ricains (NIH), seront soumis à
l’étude de la communauté scienti-
fique.

mAroc

Des craintes sur le sort des détenus du Hirak rifain
les crAintes  des familles des détenus du Hirak
rifain, transférés vers d’autres établissements péniten-
tiaires, se sont accentuées face à la poursuite des repré-
sailles exercées par la Délégation générale à l’adminis-
tration pénitentiaire.
A ce propos, l’Association Thafra pour la fidélité et la
solidarité avec les familles des détenus rifains du Hirak a
haussé le ton, dans un communiqué, contre les autorités
marocaines, alertant sur «les pratiques auxquelles
s’adonnent les administrations pénitentiaires qui ne ces-
sent
d’avancer des accusations à l’emporte-pièce pour tenter
de couvrir ses représailles et justifier ses simulacres de
procès».
Des médias locaux ont relayé lundi le communiqué de
l’Association discréditant les justifications du transfert
des six détenus à la prison Tanger II, les prétendues
«messages chiffrés» et «l’irrespect exprimé vis-à-vis des
institutions de l’Etat». Les messages des activistes du
hirak rifain «sont on ne peut plus clairs, sauf pour les
adeptes des théories de complot», fait ressortir la même

source. La semaine dernière, Samir Ighid et Zakaria
Adahchour, Nabil Ahamjik, Moha med Haki ont été
transférés vers d’autres établissements carcéraux, tandis
que le sort de Mohamed Djaloul et Nasser Zefzafi reste
toujours inconnu.
Il s’agit, pour l’Association, de procédures traduisant un
état d’âme de vengeance axée sur la torture psychique
des détenus et de leurs familles.
Thafra a défié la délégation de «révéler les prétendus
messages chiffrés ainsi que la nature des revendications,
n’ayant soi-disant aucun lien avec les conditions de
détention, soulevées par les détenus».
A noter que les familles des détenus exigent la libération
de leurs enfants, proclamant leur innocence et affichant
leur conviction de mener un dialogue sérieux et respon-
sable pour parvenir à une solution définitive.
Afin d’éviter toute éventuelle complication suite aux
grèves de la faim observées par les détenus, l’Associa-
tion Thafra a demandé à la Délégation pénitentiaire de
revenir immédiatement sur sa décision de transfert.
De même qu’elle a imputé la responsabilité au Conseil

marocain des droits de l’Homme, censé suivre de près la
situation des détenus, voire intervenir pour révéler leur
nouveau site de détention et assurer leur droit à la vie et
à la santé.
Les familles des détenus sollicitent, ainsi, l’aide de tous
ceux qui font montre de volonté de mettre un terme à la
détention politique au Maroc pour agir dans l’urgence en
vue de sauver la vie des six prisonniers et finir avec les
poursuites à l’encontre des détenus du Hirak rifain, dont
Djawad Amghar, récemment détenu, en grève de la faim
depuis mercredi dernier, et resté depuis sans nouvelles.
L’Association a, enfin, exhorté l’Etat à libérer l’en-
semble des détenus rifains du hirak, innocents des accu-
sations portés contre eux, pour l’unique tord d’avoir affi-
ché leur attachement à la justice et rejeté les pratiques
exercées dans leur région, poussant les jeunes à risquer
leur vie en mer.
Un groupe des enfants de la région du Rif, parmi eux
d’anciens détenus du Hirak, a rejoint, le 18 janvier cou-
rant, le territoire espagnol, en quête d’une vie décente où
leurs dignité et humanité seront respectées. R. I.



sPORTS8

Le jeuNe iNDéPeNDANt # 6901 Du mercreDi 27 jANvier 2021

SéLectioN NAtioNALe D’HANDbALL / ALgérie : 

alain portes décide de poursuivre
son aventure avec le sept algérien  
L’entraineur français de la sélection algérienne de handball, Alain Portes, a affiché lundi son envie «de
poursuivre l’aventure» avec le Sept national, après sa participation au Mondial 2021 en Egypte (13-31

janvier), avec l’ambition de «construire et structurer une relève durable» pour le handball algérien. 

«quand je prends une équipe en
mains, mon idée est de
construire et structurer un

projet sportif. Pour l’instant, je me sens
bien avec ce groupe et je compte poursuivre
l’aventure avec l’Algérie», a déclaré le
technicien à la télévision nationale. «Cela
va être dure de rattraper les années de som-
meil du handball algérien, mais nous allons
faire le maximum pour détecter des jeunes
joueurs, qui assureront une relève durable
pour le hand algérien», a-t-il ajouté. La
sélection algérienne a bouclé, dimanche, sa
participation au Mondial 2021, avec un
bilan de cinq défaites, respectivement, face
à l’Islande (24-39), le Portugal (19-26), la
France (26-29), la Norvège (23-36) et la
Suisse (24-27), contre une seule victoire
devant le Maroc (24-23). Revenant sur les
prestations de son équipe en terre égyptien-
ne, Portes a estimé que ses joueurs ont été
«pris de panique» lors du premier match
face au Maroc, notamment, à cause du
«manque de compétition», causé par la pan-
démie de coronavirus (Covid-19).»Heureu-
sement, nous avons réussi à inverser la ten-
dance en deuxième période pour arracher la
victoire, qui nous a permis de passer au tour
principal», a-t-il dit. «Je pense que le match
face à la France est notre match référence
au Mondial. C’était un grand moment, les
joueurs étaient respectifs, en appliquant les

consignes sur le terrain», a-t-il ajouté.
A la tête de la barre technique nationale
depuis un an et demi, Alain Portes, a réussi
à hisser l’Algérie sur la troisième marche

du podium de la CAN-2020, disputée en
Tunisie, permettant aux Verts de renouer
avec le Mondial après avoir raté les deux
éditions 2017 et 2019.

cYcLiSme/ PréPArAtioN : LeS SéLectioNS ALgérieNNeS eN PréPArAtioN

les Hommes en turquie, les dames 
à alger et les Juniors à Biskra

lA sélection algérienne (seniors/messieurs) de cyclisme effec-
tuera un stage bloqué du 3 au 24 février en Turquie, pour continuer
à préparer les importantes échéances internationales à venir, dont
les Championnats d’Afrique sur route et la Coupe d’Afrique des
nations, a appris l’APS lundi auprès de la Fédération (FAC). Dix
(10) coureurs composent cette sélection : Oussama Cheblaoui, Nas-
sim Saïdi, Azeddine Lagab, Ayoub Sahiri, Hamza Yacine, Aymen
Merdj, Mohamed Amine N’Hari, Abderraouf Bengayou, Hamza
Mansouri et Youcef Reguigui, sous la direction du coach Hamza
Hakim. Outre le travail physique, les athlètes profiteront de leur
présence en Turquie pour disputer quatre importantes compétitions,
qui s’inscrivent dans leur programme de préparation. Ils commen-
ceront par prendre part au Grand Prix d’Alanya (le 6 février), puis
le Grand Prix de Gazipasa (le 7), le Grand Prix de Manavgat (le 20)
avant de conclure par le Grand Prix d’Alanya (le 21). Outre les
Championnats d’Afrique (en mars), le Tour d’Algérie (en juin) et la
Coupe d’Afrique des nations (en septembre), certains internatio-
naux algériens, dont Azeddine Lagab, prépareront les Jeux olym-

pique de Tokyo. Pour sa part la sélection algérienne seniors/dames
de cyclisme effectuera un stage bloqué du 26 janvier au 6 février à
Staouéli (Alger), en prévision des prochaines échéances internatio-
nales, dont les  Championnats d’Afrique sur route, prévus au mois
de mars, en Egypte, a-t-on appris lundi auprès de la Fédération
(FAC).Dix (10) athlètes composent cette sélection : Racha Benoue-
nane Belkacem, 
Nour Yassamine Bouzenzen, Linda Gacemi, Nesrine Si-Yakoub,
Nayra Bouzidi, Nesrine Houili, Chahra Azzouz, Sihem Bousbaâ,
Yassamine El Meddah et Hanine Belatrous.»La sélection nationale
est conduite par la coach Nesrine Madani». Selon la même source,
la sélection nationale «juniors» est déjà en stage à Biskra depuis le
22 janvier courant jusqu’au 8 février .Neuf (9) coureurs composent
cette sélection, à savoir : Salah-Eddine Cherki, Mohamed Redoua-
ne Brenis, Abdelkrim Ferkous, Khaled Mansouri, Amar Chengriha,
Oussama Abdallah Mimouni, Mohamed Achraf Amellal, Ayoub
Ferkous et Mohamed Medjadji. La sélection «juniors» est dirigée
par l’entraineur Lyès Laroui, titulaire d’un doctorat en cyclisme.

Fédération algérienne de volley-ball :
lemouchi candidat à sa succession

le président de la Fédération algérienne de volley-ball
(FAVB), Mustapha Lemouchi, a annoncé lundi sa décision de bri-
guer un nouveau mandat à la tête de l’instance fédérale, dont les
élections se dérouleront le 3 avril prochain. «J’ai décidé de briguer
un nouveau mandat, pour continuer le travail déjà entamé depuis
mon élection à la tête de la FAVB. C’est vrai que je suis à mon
deuxième mandat, mais j’avais rencontré quelques difficultés lors
de mon premier passage qui avaient porté un sérieux coup à la réa-
lisation de mon programme», a indiqué Lemouchi à l’APS. Musta-
pha Lemouchi avait été élu une première fois pour le mandat 2009-
2012, avant d’être réélu pour un deuxième mandat (2017-
2020).L’assemblée générale ordinaire (AGO) se déroulera, quant à
elle, le samedi  20 mars, et sera suivie par l’ouverture des candida-
tures, a souligné Mustapha Lemouchi. Concernant le staff tech-

nique de la sélection nationale masculine, Lemouchi a indiqué que
sa priorité ira à l’actuel sélectionneur Krimo Bernaoui, arrivé en
novembre 2019 en remplacement du Cubain Diago Izquierdo 
Raul, mais qui aurait affiché son désir de quitter le navire pour
rejoindre le GS Pétroliers. «Par souci de stabilité, ma priorité ira à
Krimo Bernaoui. J’ai déjà discuté avec lui, mais tout se décidera à
l’issue de l’assemblée générale élective. Je préfère le relancer une
fois réélu à la tête de la FAVB, si je 
le suis. Aucune échéance ne se profile encore à l’horizon pour
l’équipe nationale, donc rien ne presse», a-t-il conclu. La sélection
algérienne masculine, après plusieurs mois d’inactivité, a bouclé
vendredi son premier stage, consacré essentiellement à l’aspect
physique, au Centre national de regroupement et de préparation à
Souïdania (Alger).

AtHlétisme / 
Algérie :
l’AssemBlée
élective de lA
fédérAtion fixée Au
3 février

lA fédérAtion algérienne
d’athlétisme (FAA) tiendra son
Assemblée générale élective (AGE) le
3 février 2021, au siège du Comité
olympique et sportif algérien (COA) à
Ben Aknoun (Alger), a appris l’APS
lundi auprès de cette instance. Trois
candidats ont déposé pour l’instant
leurs dossiers, il s’agit du président
sortant, Abdelhakim Dib, qui brigue
un nouveau mandat à la tête de
l’instance, Kamel Benmissi, ancien
président de la FAA, qui souhaite
revenir aux commandes de l’instance,
ainsi que Farid Boukaïs, l’actuel
président de la Ligue d’athlétisme de
Tizi-Ouzou.Les dossiers de ces trois
candidats se trouvent actuellement au
niveau de la commission des
candidatures, composée de M’Hamed
Cheboub, Saïd Ahmim et Kamel
Moussaoui. Cette commission a été
installée mercredi dernier, juste après
la fin de l’Assemblée générale
ordinaire (AGO), en même temps que
la commission de recours, composée
de Djilali Chekroun, Abdelhamid
Bensayah et Mohamed Ould 
Amar, alors que la commission de
passation de consignes se compose de
Moussa Bekkara, Hadj Benkouider et
Belkacem Mazouzi.  Les bilans moral
et financier de la FAA pour la saison
2020 ont été approuvés lors de
l’assemblée générale ordinaire de
l’instance, tenue également à Ben
Aknoun, au siège du Comité
olympique.

fédérAtion
Algérienne des
luttes Associées :
l’Ag elective le 25
février à Alger
lA fédérAtion algérienne des
luttes associées (FALA) tiendra son
assemblée générale élective (AGE) le
25 février prochain au siège du Comité
olympique et sportif algérien (COA) à
Ben Aknoun (Alger), a appris l’APS
lundi de l’instance fédérale. Cette
AGE sera précédée par une assemblée
ordinaire (AGO) de l’exercice 2020
prévue le 13 février (9h00) également
au siège au COA.    L’ordre du jour de
cette AGO qui marquera la fin du
mandat olympique 2017-2020, portera
sur l’examen et l’adoption des bilans
moral et financier de l’exercice 2020.
Il est également attendu des membres
de l’AGO d’examiner le rapport du
commissaire aux comptes avant de
passer à l’installation des commissions
de candidature, de recours et de
passation de consignes en vue de
l’assemblée générale élective (AGE),
prévue le 25 février.    Selon la note
méthodologique du ministère de la
Jeunesse et des Sports (MJS), fixant
les modalités de renouvellement des
instances sportives, les fédérations
doivent tenir leur assemblée générale
du 15 janvier au 15 avril 2021, avant
de clore le processus par les élections
du COA pour le nouveau cycle
olympique.  En outre, la note du MJS
prévoit que les assemblées générales
doivent se tenir en deux étapes : une
assemblée générale ordinaire (AGO),
réservée à l’approbation des bilans
moral et financier de fin de mandat,
puis 15 jours après interviendra une
assemblée générale élective (AGE),
conformément aux statuts et
règlements intérieurs de chaque
structure sportive.
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quand l’histoire l’amour des couleurs
et le talent font bon ménage

L’histoire et la valeur du club du CS Constantine de football ainsi que l’amour et la fidélité de ses
supporters, immortalisés savamment dans les graffitis dessinés à travers plusieurs localités de

Constantine, ne cessent de subjuguer les passants et d’attirer les admirateurs pour cette forme d’art
contemporain qui concile le mouvement artistique du «Street art» et la ferveur du football. 

Ces graffitis, qui constituent un
moyen d’expression libre pour les
fans du CSC, notamment chez la

catégorie des jeunes, se trouvent sur tout
support mural urbain dans les villes d’Ali
Mendjeli, d’Ain Smara, d’El Khroub et de
Constantine, où on y décèle l’éclosion
d’une nouvelle tendance 
chez les amateurs du pinceau et des cou-

leurs du club des Sanafirs. A travers ces
dessins qui dénotent d’un talent créatif, les
supporters du CS Constantine décrivent
leur vécu et les événements marquants du
club sur des illustrations et des graffitis,
entre autres ceux du deuxième sacre du
championnat remporté en 2018, l’amour du
club transmis de père en fils ou l’année de
la création de cette équipe en 1898 qui jus-
tifie que le CSC, s’accordent à le dire les
fervents des Sanafir, est «le doyen des
clubs algériens de football». Rencontré par
l’APS, l’artiste peintre et supporter du
CSC, Billel Abdeliche, (22 ans), a relevé
que le graffiti représente pour lui une pas-
sion qui a grandi après la réussite de son
premier grand panneau dessiné au pied de
l’immeuble où il habite et sur lequel appa-
raît un supporter ayant la tête d’un aigle sur

fond des couleurs vert et noir ainsi que
l’année de la création de ce club. Pour
Billel, prendre les murs, les façades d’im-
meuble, les parois des maisons en tant que
support pour s’exprimer permet d’investir
les espaces désaffectés, de concrétiser les
idées passionnelles et donner une sorte
d’animation artistique au tissu urbain afin
de raviver la flamme de l’amour de ce club
à l’intérieur des supporters chaque fois
qu’ils aperçoivent ces œuvres.

le grAffiti, une forme d’Art 
et d’expression en constAnte
évolution 
A Constantine, on distingue deux
approches du «Street art» chez les suppor-
ters de l’équipe du CSC, à savoir celle des
peintres artistes qui se contentent de la des-
cription esthétique des faits dans le but
d’apporter un aspect moderne à l’expres-
sion de la fidélité et du soutien de ce club,
tandis qu’une autre frange considère que le
Street art est plus évolué qu’une simple
perception artistique.
Il existe des groupes de supporters «ultras»
du CSC, à l’image des Ultras Locca Ragazi
et Curva Nord, auteurs de fresques murales

mettant en avant des célébrités, acteurs de
films de guerre ou révolutionnaire pour
symboliser la persévérance, le dévouement
et le sacrifice pour les principes et valeurs
de ce club. Selon Ramy A. un des partisans
de ces groupes, les Ultras Locca Ragazi
utilisent les graffitis pour «exprimer leur
ferveur envers leur club sportif préféré et
démonter qu’ils sont l’élite des suppor-
teurs». «Les graffitis pour les Ultras signi-
fient que leur passion pour le CSC dépasse
les limites du stade et constitue un signe de
fair-play et un moyen pour rivaliser, à tra-
vers l’art, avec les supporters d’autres
clubs», affirme-t-il encore.

mc Alger :
résiliAtion du
contrAt d’el-
moueden à l’AmiABle 
le mc Alger a annoncé lundi avoir
trouvé un accord avec le milieu offensif
Abdallah El-Moueden, pour une résilia-
tion du contrat à l’amiable, selon un com-
muniqué. «La direction remercie le
joueur pour tous les efforts consentis pen-
dant la période passée au sein de l’équipe,
ainsi que pour son comportement exem-
plaire», a indiqué le «Doyen» sur sa page
officielle Facebook. Rarement utilisé
depuis le début de la saison, El-Moueden
(26 ans) compte deux passages au MCA,
le premier à titre de prêt en provenance du
Paradou  AC en 2017, avant de revenir en
2019 du MC Oran, pour un contrat qui
courrait jusqu’en juin 2021La résiliation
du contrat du natif d’Oran intervient le
premier jour de la période du mercato
d’hiver exceptionnel, fixé du 25 au 31
janvier, pour les vingt clubs profession-
nels de la Ligue 1. Sont concernés par
cette mesure, les joueurs algériens évo-
luant dans les championnats étrangers et
les joueurs étrangers, selon la réglementa-
tion en vigueur, concernant le nombre de
joueurs étrangers par club. 

ligue 1 : iBouzidene
(WAt) suspendu
QuAtre mAtcHs dont
deux Avec sursis
(lfp)
le Buteur du WA Tlemcen, Ibouzidene
Djamel, exclu pour «comportement anti-
sportif envers officiel» lors de la victoire
en déplacement contre l’USM Bel-Abbès
(3-2) vendredi en championnat, a été
sanctionné de quatre matchs de suspen-
sion dont deux avec sursis, a indiqué
lundi la Ligue de football professionnel
(LFP). Ibouzidene devra en outre payer
une amende de 40.000 DA. D’autre part,
les joueurs Balegh Abou Sofiane (RC
Relizane), Bahraoui Houssem (JSM Skik-
da), Meharzi Houssam (ASO Chlef) et
Bensaha Billel (MC Alger) ont écopé cha-
cun d’un match de suspension pour
contestation de décision ou exclusion
pour cumul de cartons. Ils devront égale-
ment s’acquitter d’une amende de 30.000
DA chacun.

ligue nAtionAle de
footBAll féminin :
KAsHi réélu pour un
deuxième mAndAt
djAmel KAsHi a été réélu lundi pour un
deuxième mandat à la tête de la Ligue
nationale de football féminin (LNFF),
lors de l’assemblée générale élective
(AGE) tenue au Centre technique national
de Sidi Moussa (Alger).Kashi a obtenu 23
voix, contre un +Non+, alors qu’un bulle-
tin a été déclaré nul.Kashi avait été élu
une première fois lors de l’assemblée
générale constitutive, tenue en juin 2013,
alors qu’il était seul candidat au poste. La
LNFF a été créée avec pour missions, la
gestion et l’organisation des champion-
nats nationaux de football féminin, ainsi
que le développement de la discipline à
travers le territoire national.

QAtAr sc : BelAïli
signe un But
d’AntHologie 
mAlgré un but exceptionnel de Youcef
Belaïli, la formation du Qatar SC a été éli-
miné aux tirs au but par le club de D2, Al
Shamal (2-2, 5 tab 4) en 16es de finale de
l’Emir Cup, ce lundi. Belaïli a signé le but
du deux à un à l’heure de jeu d’un superbe
retourné au point de penalty sur un centre
Khaled Mansour. L’Algérien comptabili-
se désormais 13 buts en 10 apparitions
sous le maillot du Qatar SC   toutes com-
pétitions confondues.

crb ouLeD DjeLLAL : uN NouveAu Promu De LA Ligue 2  SANS comPLexe

le coach Hakim tazir affiche 
ses ambitions

instAllés à la capitale au début de la
semaine, les gars d’Ouled Djellal ont
livré, mercredi dernier, leur premier test
amical depuis le début de la préparation
d’avant-saison face au RC Larbâa. La par-
tie s’est soldée par le score de deux buts à
un à l’actif de l’équipe de la wilaya de
Biskra. Après, en effet, un stage de dix
jours à Ouled Djellal axé particulièrement
sur le plan physique et qui a pris fin jeudi
dernier, le staff technique, sous la direc-
tion du coach Hakim Tazir, a entamé
depuis quelques jours un second stage de
deux semaines, cette fois-ci à Chlef. Un
regroupement au cours duquel le nouveau
promu du championnat de Ligue 2 enta-
mera la phase précompétitive avec au
menu cinq matchs amicaux, comme nous
l’a fait savoir le premier responsable de la
barre technique. ‘’ Oui, on vient de termi-
ner un stage de dix jours que nous avons
effectué à Ouled Djellal. C’est vrai qu’on
accuse un retard dans la préparation, mais

dans l’ensemble, je dirais que nous
sommes satisfaits de ce que nous avons
fait. Nous avons surtout travaillé le côté
physique. Maintenant, nous allons aborder
la deuxième phase de notre préparation
avec au menu un stage d’une dizaine de
jours à Chlef. Nous comptons saisir cette
phase pour disputer quelques matchs ami-
caux, lesquels vont nous constituer un
baromètre pour évaluer le degré de la pré-
paration du groupe dans l’ensemble, et sur
le plan individuel également ‘’, nous a dit
Hakim Tazir, avant d’enchaîner sur l’idée
qu’il s’est faite sur son effectif qui a enre-
gistré des changements l’été dernier avec
le départ et l’arrivée de plusieurs joueurs.
‘’ Effectivement, nous avons gardé 50%
de l’effectif de la saison précédente. Nous
avons également recruté quelques élé-
ments d’expérience et des jeunes, selon
nos besoins. Du coup, nous avons encore
du boulot à faire, et ce, pour travailler la
cohésion et la coordination entre les com-

partiments. Notre objectif, c’est d’essayer
de former une équipe compétitive qui
défendra crânement ses chances et hono-
rera les couleurs de l’équipe. Ce que je
regrette dans tout cela, c’est surtout le
départ du libéro Nourreddine Loumaïssi,
parti jouer chez l’USM Khenchela. J’au-
rais aimé qu’il reste avec nous, d’autant
plus que nous allons jouer dans la Ligue 2
‘’, a ajouté notre interlocuteur. Interrogé,
par ailleurs, sur les chances de son team
dans le championnat de Ligue 2 qu’il
vient de rejoindre, Hakim a indisposé que
son groupe jouera à fond ses chances, bien
que la mission s’annonce très délicate. ‘’
On est dans un groupe très difficile par
rapport à ceux du Centre et de l’Ouest. Il
y a plusieurs équipes qui avaient joué au
passé dans le championnat de Ligue 1. Ça
ne va pas être facile du tout pour nous.
Tout ce que je peux vous dire, c’est que
nous allons jouer nos chances à fond ‘’ a-
t-il conclu. In l’est républicain .

qualif. Can-2021 : Belmadi inspecte le
stade tchaker de Blida

le sélectionneur nAtionAl, Djamel Belmadi, s’est enquis
lundi de l’état du terrain du stade Mustapha-Tchaker (Blida) à
moins de deux mois de la rencontre qu’abritera cette enceinte, face
au Botswana, dans le cadre de la sixième et dernière journée des
éliminatoires de la Coupe d’Afrique des nations (CAN) Came-
roun-2021, a indiqué la FAF mardi. Belmadi était accompagné lors
de cette visite d’inspection de ses adjoints, Aziz Bouras et Madjid
Bougherra, ainsi que du coordinateur administratif Brahim Belya-
cine. Sur place, le Directeur de la jeunesse et des sports de la
wilaya de Blida et le directeur de l’OPOW Mustapha-Tchaker,
sans oublier le chargé du projet de renouvellement du gazon natu-
rel, étaient à l’accueil pour donner toutes les explications néces-

saires au sujet des différents travaux entrepris pour préparer le
stade pour la prochaine date FIFA, du 22 au 30 mars 2021, précise
la même source. Pour rappel, l’équipe nationale livrera un match
en déplacement, à Lusaka face à la Zambie, puis accueillera le
Botswana, pour les qualifications de la CAN-2021, reportée à
2022, avant d’entamer, en juin, la campagne des éliminatoires pour
le Mondial Qatar-2022.La sélection algérienne avait composté son
billet pour la CAN-2021 après le nul décroché à Harare face au
Zimbabwe (2-2). Les champions d’Afrique en titre trônent en tête
du groupe H avec 10 points.
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gHArDAïA Lutte coNtre LA DéSertificAtioN 

près de 10.000 arbustes mis en
terre à travers toute la wilaya  

Quelques 10.000 arbustes ont été mis en terre dans la wilaya de Ghardaïa depuis le
lancement en octobre dernier d’une opération de reboisement, a-t-on appris hier, auprès de la

conservation des forêts de la wilaya. 

les travaux de reboisement, au
titre de la campagne 2020-2021,
se poursuivent dans la région

pour atteindre au début du mois de
mars 14.000 plants, soit le programme
prévu pour la wilaya, a précisé le
conservateur des forets, Mohamed
Salah Lafdhal. 
La réalisation de ce programme de
plantation forestière concourt à la lutte
contre la désertification, la réduction
des pertes en sols arables et la conser-
vation de la biodiversité et la restaura-
tion des écosystèmes des espèces fores-
tières locales, a-t-il souligné. 
Ce programme de reboisement est
configuré autour d’un reboisement
forestier des établissements scolaires,
des centres de formation et des espaces
urbains et périurbains, avec une priorité
aux espèces d’arbustes autochtones. 
Cette plantation de différentes espèces

forestières et floristiques adaptées au
climat aride de la région vise, outre la
création de zones d’ombrage pour la
population, à réparer la dégradation des
espaces forestiers et à développer le
patrimoine forestier pour toutes les
générations et tranches sociales, selon
un modèle de gestion durable, inclusif
et générateur de richesse, a expliqué M.
Lafdhal.  L’opération a été adoptée
selon l’approche participative associant
tous divers intervenants, notamment la
population locale et les associations, en
vue de protéger cette richesse locale et
préserver la biodiversité. 
Parallèlement, et dans le cadre des
efforts adoptés par la conservation des
forêts en vue de garantir la pérennisa-
tion des arbustes, de nombreuses activi-
tés, dont des excursions et des confé-
rences, pour sensibiliser à l'importance
de la protection de l’arbre, ont été orga-

nisées afin d’éveiller l’intérêt des éco-
lier et les encourager à être plus actifs
en matière de protection de l’environ-
nement et à faire naître chez la jeune
génération une culture de préservation
des ressources naturelles et le respect
de l’arbre et de l’environnement, a indi-
qué le même responsable. 
Une série d’expositions, se voulant
l’expression du rôle décisif de l’arbre
dans la préservation des écosystèmes et
de la biodiversité, a été également ini-
tiée dans divers établissements sco-
laires afin de sensibiliser les élevés à la
culture écologique et environnementa-
le, a-t-il ajouté. 
La conservation des forets a mis à la
disposition des établissements scolaires
et autres administrations publiques des
plants et espèces forestières, en vue
d’encourager et de promouvoir la plan-
tation d’arbres. 

ouArgLA  

Mise en service d’un émetteur de
télévision numérique terrestre à el-alia 
un nouvel émetteur de télévision numérique terrestre
(TNT) vient d’être mis en service dans la commune d’El-
Alia de la wilaya de Ouargla, par l’entreprise de Télédiffu-
sion d’Algérie (TDA), a-t-on appris hier, des responsables
locaux de l’entreprise. 
Cet émetteur d’une capacité de 100 watts et qui couvre l’ag-
glomération d’El-Alia (daira d’El-Hedjira), entre dans le
cadre de l’amélioration de la réception télévisuelle numé-
rique et l’élimination des zones d’ombre de couverture, a
affirmé le directeur de TDA-Ouargla, Amar Boudraa. 
L’opération s’inscrit aussi dans la démarche de l’extinction
totale de la diffusion analogique arrêtée à fin 2020, selon le
rendez-vous fixé avec l’Union internationale des télécommu-
nications (UIT), a ajouté M.Boudraa, soulignant que « le pas-
sage au tout numérique s’est fait avec un taux de couverture
de 90% pour la wilaya d’Ouargla, en hausse par rapport à la
moyenne nationale d’un peu plus de 75% ». 
L’initiative a ainsi donné lieu à l’installation, en 2020, de six
émetteurs TNT à travers la wilaya d’Ouargla, à savoir à
Ouargla, Hassi-Messaoud, Touggourt, El-Hedjira, El-Borma
et El-Alia, d’une capacité de 1.500 watts pour les trois pre-
mières, 200 watts pour les deux suivantes et 100 watt pour
El-Alia, a détaillé le responsable. 

Le programme de déploiement des installations numériques
de télédiffusion, via TDA-Ouargla qui a une vocation régio-
nale Sud-est (Ouargla, Ghardaïa, El-Oued et Illizi), illustre
l’important investissement consenti par les pouvoirs publics
dans les wilayas du Sud pour permettre au citoyen de dispo-
ser d’un bouquet de chaines de bonne qualité, mais ouvre
aussi aux pouvoirs publics des perspectives stratégiques de
communication. 
Le programme d’investissement concerne également le
maillage des radios de proximité (sur bande FM), ainsi que
des ondes courtes et longues pour de plus larges couvertures,
a fait savoir M.Boudraa. 
Dix-neuf émetteurs de radio FM ont été installées en 2020 à
travers le territoire de compétence de TDA-Ouargla, et un
programme de renforcement est en cours pour les zones d’El-
Meghaier (El-Oued), Zelfana et Mansoura (Ghardaïa), ainsi
que Touggourt et Gassi-Touil (Ouargla). 
Des perspectives qui visent à éliminer les zones d’ombre de
couverture, renforcer les radios de proximité, et étendre et
améliorer le taux de couverture, a signalé le responsable en
annonçant des projets à venir d’installations d’ondes
moyennes dans les zones d’In-Amenas, Debdeb, Djanet (Illi-
zi) et Métlili (Ghardaïa). 

BecHAr 
une caravane de solidarité et
culturelle parcours les zones
d'ombre  
une cArAvAne de solidarité et culturelle est
initiée actuellement à travers les zones d’ombre de
la wilaya de Bechar avec la contribution de 120
artistes et autres acteurs culturels de la région, a-t-
on appris hier, des organisateurs. 
Cette caravane, qui sillonnera plusieurs zones
d’ombre de la wilaya, à l’instar de Boussir, Sfissifa,
Ouled-Khodeir, Mazzer, Igli, Erg Farradj, Mrija,
Mechraa Houari Boumediene, Boukais, Rosf-
Ettayba et Nif Rha, verra la distribution aux
familles nécessiteuses dans ces zones rurales d’un
important lot d’effets vestimentaires d’hiver, de
couvertures ainsi que diverses denrées alimentaires
offerts par des donateurs locaux, a affirmé
Noureddine Rahou, président de l’association
culturelle « Saharienne ». 
En marge de cette action de solidarité, un riche
programme culturel et artistique est au menu de
cette caravane qui s’étalera sur trois mois, avec une
escale chaque semaine dans l’une de ces zones,
dont certaines très éloignées des centres urbains de
la wilaya, a-t-il signalé. 
Ce programme prévoit des représentations
théâtrales, y compris pour enfants, des matinées et
soirées musicales animées par des troupes
artistiques du cru, ainsi que des ateliers de dessin,
d’apprentissage de l’art de la peinture, en plus de
ceux dédiés aux technologies de l’information et à
l’audiovisuel, et ce dans le but de susciter un
engouement des enfants de ces zones à ce genre
d’activités et libérer leur esprit créatif, a-t-il ajouté. 
Initiée avec les moyens financiers et logistiques de
l’association, avec la contribution de donateurs
locaux et des autorités de la wilaya, ces moments
d’échange vont contribuer au renforcement des
liens de solidarité entre le mouvement associatif
local, les artistes et les habitants des zones d’ombre
qui manquent cruellement de ce genre de
manifestations culturelles et artistiques, a expliqué
M. Rahou. 
« L’objectif principal de cette caravane de
solidarité et culturelle est de lancer un dialogue
permanent entre la société civile, les artistes et
autres acteurs culturelles locaux avec les habitants,
notamment les jeunes, dans la perspective d’une
réelle contribution du mouvement associatif au
développement et à la promotion de ces zones
d’ombre », a soutenu le président de 
« Saharienne ».  

el-oued 
650 postes de formation
réservés à la femme au foyer 
Au moins 650 postes de formation sont réservés
dans la wilaya d’El-Oued à la femme au foyer,
notamment en milieu rural, au titre de la session de
février 2021, a-t-on appris hier, de la direction de la
Formation et de l’Enseignement professionnels
(DFEP). 
Ces offres visent, selon la stratégie du secteur, à
donner une opportunité de formation
professionnelle à la femme au foyer, notamment
celle vivant en zones rurales et enclavées (zones
d’ombre). 
Ce mode de formation a pour objectif de permettre
à cette catégorie de la société d’acquérir une
qualification et un métier dans des spécialités en
lien direct avec ses besoins environnementaux,
familial et social, en accédant à l’emploi via la
création d’une entreprise familiale en mesure de
contribuer à la dynamique de développement
économique, a-t-on souligné. 
Ces offres de formation se répartissent entre
plusieurs spécialités pouvant intéresser la femme
au foyer et la relier au monde du travail, à l’instar
de la couture, la broderie, la coiffure et la
pâtisserie.  Pour l’exécution de cette stratégie, le
secteur a arrêté un programme de formation avec
un volume horaire fixé entre 100 et 300 heures
étalées sur le semestre, avec un choix de la phase
de l’après-midi pour la présentation des cours, a
fait savoir la source.  Des sections détachées de la
formation professionnelle sont aussi ouvertes, en
coordination avec les services communaux,
notamment les collectivités frontalières, à l’instar
de Taleb-Larbi, Douar El-Ma et Benguecha, au
regard de la nature rurale et enclavées de ces
régions. Pour la session de février 2021, le secteur
a prévu quelques 7.750 places de formation
réparties sur 20 filières coiffant 125 spécialités,
selon les données de la DFEP d’El-Oued 
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meHDi beNk L’ArtiSte Aux muLtiPLeS fAcetteS

solidarité et valeurs humaines
Passionné du partage de son art puisé du riche patrimoine d’Algérie et de sa formation dans diverses

disciplines, Mehdi Benk, originaire de Sidi Rached à Constantine, intéresse les internautes par ses
œuvres artistiques riches en valeurs humaines.  

il est ingénieur en génie civil, mais
Mehdi Benk s'est pleinement investi
dans diverses activités artistiques.

Chose qu'il lui a permis de proposer, à un
rythme régulier, un éventail d’œuvres, rap-
porte l’Agence presse service. Selon ses
fans, le jeune Mehdi a réussi à fidéliser ses
lecteurs issus notamment de la région d’El
Tarf, à les transporter vers un monde «
magique et lointain » où les valeurs
humaines sont le fil conducteur des his-
toires, fictives ou réelles, racontées dans un
dialecte renseignant sur la parfaite maîtrise
du sujet. Il en est de même pour ses des-
sins, toiles, chansons ou toute autre projet
artistique proposé aux amoureux de l’art
tout en faisant preuve de solidarité (finan-
cière) avec les personnes souffrant de
maladies graves, tel le cancer. Véhiculer les
valeurs de base dans son art et exprimer
son altruisme envers ceux qui sont dans la
détresse, tout en divertissant son public,
semble être le crédo du jeune Mehdi. La
bague magique, Safia et Salah El Kahwadji
et bien d’autres contes soumis à l’apprécia-
tion « virtuelle » du public sont un franc
succès tout comme ses singles. Ses
voyages de par le monde lui sont d’une
grande inspiration. Ses contributions artis-
tiques sont présentées dans un décor qui
semble être tiré du magnifique livre Les
mille et une nuit. Des touches propres à
l’artiste font partie du décor: une table gar-
nie de makrout, baklawa et autres mets
sucrés et salés qu’il prend plaisir à préparer
lui-même, dans la pure tradition, sont
autant d’ingrédients invitant à davantage
de découverte et au voyage. 
Au sujet de ses motivations et la source de
ses inspirations, l'artiste a expliqué que « le
bonheur est dans le partage », le fait de
penser à ceux qui « souffrent des turbu-
lences de la vie, l’incite à donner davantage
de son temps mais aussi de son énergie »
pour réaliser ses projets. En plus des
innombrables contributions artistiques dont
des galas à Constantine en 2015 pour sou-
tenir les cancéreux, Mehdi Benk a confié
participer régulièrement, depuis 10 ans,
aux courses de dimension internationale
comme le marathon et le semi-marathon

international de Paris. Il collectionne des
dizaines de médailles Finisher qu’il dédie,
à chaque fois, aux malades atteints de can-
cer. Selon Mehdi, les dizaines de projets de
constructions qu’il a suivis et contrôlés
durant plus d’une décennie en France où il
vit actuellement, lui ont permis de capter
l’énergie des matériaux et d'apprécier de
plus près la couleur brute des matériaux tel
le béton, l’acier et le plâtre. Il s’intéresse
aussi à l’encre noir des milliers de plans
qu’il a validés pour exécuter dans le res-
pect de la sécurité incendie et de l’accessi-
bilité handicapé. Il a relevé que « dès mon
installation en France, j’ai pris le temps de
travailler sur ma personne pour mieux
découvrir Mehdi. J’ai mis donc la lumière
sur les obstacles, les clichés de la société
d’où je venais et celle que j’embrasse. Avec
le temps, j’ai vu mes goûts artistiques se

libérer, j’ai goûté aux plaisirs de toutes
sortes d’arts, en l'occurrence la peinture, la
sculpture, l’écriture, la photo, la musique,
le chant et récemment le théâtre et le ciné-
ma ». Après une formation en cinéma,
Mehdi Benk vient de lancer en production
un film: Mehdi le Fehham, dans lequel il a
interprété un rôle aux côtés de Antar Hellal
et Hayet Khediri. L’histoire de ce film se
déroule à Constantine au 18e siècle, la
composition de sa musique est confiée à un
grand studio à Constantine qui a assuré
celle du film El Boughi. Mehdi Benk a
aussi confié que plusieurs projets artis-
tiques dont des galas au profit des malades
atteints du cancer seront programmés dans
plusieurs régions de l’Est du pays dont la
wilaya d’El Tarf, dès la réouverture des
frontières.

R. C

AgendA  
CREATION Coréalisation d’une œuvre
collective: Unité vitale avec Thomas
Castaing et Safy Boutella. Ciné-concert
le jeudi 28 janvier. 16h. Alpha Tango,
route de Ouled Fayet, Alger. Consulter:
if-algerie.com/alger/agenda-
culturel/vitale

CHANTIER Création proches du jeudi
28 janvier au samedi 13 février. Institut
français d’Alger. Dès le 14 janvier, un
chantier artistique en ébullition, un
laboratoire de création sera amorcé.
Les contours de la création (un collage
pop’art dans le cadre de la Nuit des
idées) seront déjà esquissés par la plas-
ticienne Yasmine Bourahli. L’œuvre
Proches va permettre à tout un chacun
de se reconnaître dans un collage géant
d’images, de scènes de vie et de textes.

EXPOSITION Vernissage de l’exposi-
tion Médiath’art : La nuit
porte...concept de Tahar Bellal. Le
jeudi 28 janvier. 11h. Institut français
d’Alger. Tentative de construction d’un
dialogue conceptuel avec les visiteurs.
Un ensemble d’idées et concepts pour
produire un art, matérialisé par lam-
beaux de cuir collés sur fond noir pour
signifier un environnement obscur. 

CHINE Exposition La Chine à travers
les yeux de Hachemi Ameur. Galerie
Baya-Palais de la Culture Moufdi
Zakaraia, Alger, jusqu’au samedi 06
février. L’artiste Hachemi Ameur
dévoile ses croquis et dessins de carnet
de voyage en Chine, dans les années
1980 et 2000. Une soixantaine
d’œuvres réalisées à l’aquarelle et à la
gouache. 

ARTS Exposition collective L’année
Art Graire jusqu’au vendredi 12
février. Galerie d’art Le Paon. Office
Riadh El Feth, Alger. Vingt toiles de
peinture à l’huile de Mohamed Boucet-
ta, objet de design de Tarek Boulifa,
objets de poterie moderne et tradition-
nelle de la maison d’art Bacha et de
Yamna. 

SINGLE Nouveaux titres du groupe
pop Index d’Alger sur Youtube : Dou-
wari (mon douar, 04 : 37) ; Aâyit (Je
suis fatigué, 03: 55) ; Da Malik
(03 :24). Et reprise de Sept heures
moins quart, titre adapté à l’urgence
sanitaire pour prévenir contre la propa-
gation du coronavirus. 

LIRE Ali Rédha El Jazairi, gouverneur
de Tripoli, un livre du professeur Mos-
tefa Khiati, éditions Ac com. 120 pages
sur Ali Rédha El-Jazaïri (1820-1876),
écrivain, chef militaire, médiateur et
gouverneur de Tripoli sous l’empire
ottoman, et sur la vie de son père Ham-
dane Ben Othman Khodja (1773-1842),
écrivain et conseiller à la Santé auprès
de la Sublime Porte.

CLIP Qololi (Dites-moi) du collectif El
Bandia Social Club. Avec les artistes
Hamidou, Baâziz, Abderahmane Djalti,
Kamel Bouakaz, Fouad Chemlal,
Mohamed Lamine, Fathi Tabouche,
Hakim Salhi, Mohamed KG2, Noured-
dine Allane, Mohamed Reda Djender,
Mennacer Mustapha et Reda Sika.
Espace dédié aux activités des artistes
algériens. 

MUSEE Les artistes Selka Abdelwa-
hab, Hachemi Ameur, Kalouza Moha-
med Amine, Cherif Slimane, Halima
Salem, Chemirik Dalila et Kaissar Sid
Ahmed ont offert, chacun d’eux, une
toile au Musée d’arts modernes d’Oran. 

NouveAu Prix LittérAire oum-SiHAm 

l’hommage à la poétesse 
le cluB littéraire Athar El-Abirine d’Oran
vient de créer « le prix littéraire d’Oum Siham »
en hommage à la poétesse défunte et à ses
œuvres qui ont eu un impact sur le champ cultu-
rel de la capitale de l’ouest du pays. 
Ce club littéraire a décidé de créer un prix natio-
nal annuel intitulé « Prix littéraire d’Oum
Siham » à la mémoire de la poétesse Bilal
Ammaria, décédée le 19 janvier de l’année en
cours, en hommage à ses créations dans la poésie
et à sa présence intensive dans les différentes
soirées poétiques et les rencontres organisées sur
les plans local et national, a indiqué lundi à
l’APS le président du club, relevant de l’associa-
tion locale Wahiou mouthaqafine (l’inspiration
des intellectuels). Le prix, qui sera lancé cette
année, sera annoncé lors de la cérémonie de
remise des prix aux lauréats du concours natio-
nal « écrits au temps du confinement », prévue
mercredi prochain à la salle du musée national
public « d’art moderne et contemporain »
d’Oran et organisée par le club en question, avec
la participation de l’association Wahiou moutha-
qafine et la direction de la Culture et des arts de

la wilaya d’Oran, a déclaré le romancier Che-
rif Rouane. A cette occasion, les trois pre-
miers lauréats de la catégorie « nouvelle », en
l’occurrence Rajaâ Mohamed, Mrah Rachid
d’Oran et Bendahou Nabil de Tlemcen, ainsi
que les trois premiers lauréats dans la catégo-
rie « pensée », à savoir Keddad Mohamed,
Rassani Mohamed d’Oran et Samia Beahmed
de Batna, seront récompensés, en plus des
lauréats de la catégorie « poésie »», notam-
ment Fatima Zohra Gharbi, Sohaïb Djaouadi
d’Oran et Halfaoui Mohamed de Mascara,
selon la même source. Ce concours virtuel,
qui a eu lieu jusqu’au mois d’octobre dernier,
a vu la participation de 72 candidats de diffé-
rentes wilayas du pays, en plus de 8 innova-
teurs de Tunisie, du Maroc, d’Egypte et
d’Irak, qui ont participé hors concours et ont
été récompensés par des certificats de partici-
pation qui leur ont été envoyés par courrier
électronique, a-t-on ajouté.

APS
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Un lieu de tournage de 
Peaky Blinders transformé en
site de vaccination Covid

coronAvirus
Le Black Country Living Museum, musée vivant
situé à Dudley au Royaume-Uni et notamment 

utilisé pour la série “Peaky Blinders” 
(BBC/Netflix), a été reconverti en centre de 

vaccination contre le coronavirus.
Le musée en plein air, présentant usines, maisons
et magasins reconstruits de la fin 19e et du début
du 20e siècle, était fermé au public en raison de 
la crise sanitaire. La vaccination sur le site doit

commencer ce lundi.

iNSOLITE Le Jeune Indépendant 

L’observatoire flamand Mira a
confirmé qu’une météorite s’était
bien écrasée sur le territoire belge
ce vendredi matin. Elle n’a pas

encore été retrouvée mais l’avis de
recherche est lancé. La vitesse ini-
tiale du bolide, considérée comme
faible, a été évaluée à 16,3 km/s et
sa vitesse finale à 6 km/s. L’astéroï-
de ne mesurerait que quelques cen-
timètres de diamètre, au maximum. 

Appel à témoin
Les chercheurs de l’ULiège ont

lancé un appel à témoin pour tenter
de retrouver les débris tombés du
ciel, relate la RTBF. Le site HLN.be
a également invité ses lecteurs de la
zone concernée à vérifier dans leur
jardin et à signaler toute découverte
du mystérieux astéroïde, toujours

introuvable à ce stade. 
Si elle devait être localisée, ce ne
serait que la septième fois qu’une
météorite, ou un morceau de celle-
ci, serait retrouvé sur le sol belge.
Une telle découverte relèverait d’un
grand intérêt pour la communauté

scientifique.

Une météorite s’est écrasée 
en Belgique: l’avis de recherche 

est lancé

Une Belge de 75 ans résidant en Turquie
fait le buzz pour sa pratique hebdomadaire
de la boxe alors qu’elle est atteinte de Par-
kinson. Citée dans le journal Hurriyet, elle
affirme que ce sport a arrêté la progression
de la maladie et lui permet de marcher vite
et droit.De nationalité belge mais résidant
en Turquie avec sa fille depuis 42 ans,
Nancy Van der Straeten, surnommée
«Naciye» est devenue une vedette dans son
pays d’adoption. À l’âge de 75 ans, atteinte
de la maladie de Parkinson, elle s’adonne à
la boxe trois fois par semaine pendant près
de deux heures, rapporte Hurriyet.

des archéologues tentent
de percer les
secrets d’un
rare bateau
viking en 
norvège

Centimètre par centimètre, ils grattent le sol en quête de précieux
reliquats millénaires. Tiraillés entre la minutie de règle et l'urgence
dictée par l'avancée de la moisissure, des archéologues norvégiens 
se hâtent lentement pour exhumer un rarissime bateau-tombe viking

et faire parler ses entrailles. 

q ui est enterré ici? 
Selon quel rituel? Que
reste-t-il des offrandes

funéraires? Que dit-il de la société
qui vivait ici? Désormais réduit à
d'infimes fragments indissociables
à l'œil profane de la tourbe qui le
recouvre, le bateau d'une 
vingtaine de mètres soulève bien
des questions. Avant qu'il ne 
disparaisse totalement sous 
l'assaut de microscopiques 
champignons, les archéologues
tentent de lui faire livrer ses
secrets. Une tâche exaltante pour
eux qui n'avaient pas eu de bateau
viking à se mettre sous la dent
depuis plus d'un siècle. 
La dernière fois, c'était en 1904
quand le bateau d'Oseberg avait
été sorti de terre, pas très loin, de
l'autre côté du fjord.

Chance incroyable
"On a très peu de bateaux-
tombes", explique la responsable
des opérations d'excavation,
Camilla Cecilie Wenn, du musée
d'Histoire culturelle de l'université
d'Oslo. "Je suis incroyablement
chanceuse, peu d'archéologues ont
une telle opportunité au cours de
leur carrière". Sous une gigan-
tesque tente grise et blanche lantée
en plein champ dans une ancienne
nécropole proche de Halden, ville
du sud-est de la Norvège, ils sont
une dizaine en veste fluo, allongés
ou agenouillés, à ausculter la terre.
Enfouis dans le sol, les contours
du bateau détectés en 2018 par les
mesures d'un radar géologique
d'experts, mis sur la piste par 
la présence d'un tumulus tout
près. Les premiers prélèvements
ayant établi un stade de 
décomposition avancée, des
fouilles ont été entreprises sans
attendre.

À ce jour, seule une partie de la
quille a été récupérée dans un état
convenable. Son analyse a permis
de dater aux alentours des années
800 la période à laquelle le bateau
a été hissé à terre, placé dans une
fosse et enseveli sous un monticule

pour faire office de dernière
demeure. À qui? "Si on vous

enterre avec un bateau, c'est clair
que vous étiez un VIP de votre

vivant", souligne Mme Wenn. Un
roi? Une reine? Un jarl (noble)?
La réponse se trouve peut-être

dans d'hypothétiques ossements
ou des objets - armes, bijoux, réci-

pients, outils... - qu'il était usuel
d'emporter dans la tombe  à l'âge
des Vikings, du milieu du VIIIe à

celui du XIe siècles.
À la fin du XIXe siècle, le tumu-
lus a été rasé pour libérer de la

surface agricole, anéantissant au
passage la partie supérieure de

l'embarcation et endommageant
ce que l'on croit avoir été une

chambre funéraire.
Fort possible également que la

tombe du puissant défunt ait reçu
la visite d'autres dignitaires

vikings, quasi contemporains, qui
en profanant les lieux auraient
cherché à s'enrichir mais aussi,
symboliquement, à asseoir leur
propre pouvoir et légitimité...

Maigre butin
"Les os sont trop gros pour être
humains", décrypte Karine Fure
Andreassen, penchée au-dessus

d'une grande forme osseuse 
orangée. "Ce n'est donc pas un

chef viking que l'on voit, malheu-
reusement, mais sans doute un

cheval ou un bovin". "C'est 
un signe de puissance. 

On était tellement riche qu'on
pouvait en sacrifier dans la

tombe", poursuit l'assistante de
terrain.À côté de la tente, Jan

Berge, tel un orpailleur, passe au
tamis un tas de terre qu'il arrose
au jet d'eau avec l'espoir, de plus
en plus mince, de tomber sur une
pépite historique. "Trouver une

perle rare? Je n'y crois pas trop",
confie cet archéologue de l'admi-
nistration régionale."Le plus pré-
cieux a sans doute déjà été pris.

Et tout ce qui était en fer ou
organique a été rongé par le

temps ou a même complètement
disparu".

à 75 ans, une Belge boxe
chaque semaine pour
mettre Ko sa maladie 
de parkinson
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s i vous êtes équipés d'un smart-
phone, alors vous permettez à
de nombreux services de vous

traquer. Ils pourront non seulement
savoir où vous vous situez physique-
ment, mais aussi ce que vous faites en
ligne. Il est aussi possible que vous ayez
donné accès sans le savoir à des tiers
l'accès à votre micro, à votre caméra ou
à votre presse-papiers, ou encore à
d'autres fonctionnalités.
C'est pourquoi Apple a travaillé dur pour
s'attaquer aux moyens subreptices des
applications pour traquer les utilisateurs.
iOS 14 est d'ailleurs probablement le
système d'exploitation le plus respec-
tueux de la vie privée à ce jour. Et les
changements apportés à la version 14.3
le rendent encore plus sûr.

Contrôler l'accès à la caméra et au
micro
Les utilisateurs de smartphones sont
naturellement préoccupés par le fait que
des applications puissent allumer discrè-
tement la caméra ou le micro sans leur
consentement. Apple a désormais ajouté
une notification sur l'écran à chaque fois
qu'une application accède à l'un ou à
l'autre. Elle prend la forme d'un point
qui apparaît au-dessus de l'indicateur de
puissance du signal. Dans le détail :
vous verrez un point vert lorsque la
caméra est activée (similaire à la LED
verte qui s'allume sur les Mac lorsque la
caméra est allumée), et un point orange
lorsqu'on accède à votre micro.

De plus, dans le centre de contrôle, une
ligne indiquant l'application la plus
récente qui a accédé à la caméra ou au
micro apparaît tout en haut, ce qui est
pratique si vous avez vu le point appa-
raître et que vous ne savez pas pourquoi.

Ces
notifications sont automatiques, et il n'y
a aucun moyen de les désactiver.

Limiter l'accès aux photos
Avec iOS 14, plus besoin de donner
accès à toutes vos photos, ni même à
aucune d'entre elles. Lorsqu'une applica-
tion demande pour la première fois l'ac-
cès à vos photos, vous avez la possibilité
de bloquer l'accès, de donner un accès
complet ou d'accéder à des photos sélec-
tionnées. Et si vous changez d'avis, vous
pouvez vous rendre sur Réglages >
Confidentialité > Photos, puis sélection-
ner l'application souhaitée pour y appor-
ter des modifications. Vous pouvez éga-
lement vérifier les autorisations que
vous avez déjà accordées à vos applica-
tions, et si vous souhaitez modifier ces
paramètres.
Eviter l'espionnage du presse-papiers
Lorsque vous copiez ou collez des infor-
mations, une notification s'affiche à
l'écran sous la forme d'une fenêtre
contextuelle. Un moyen simple mais
efficace de savoir si des applications
fouillent dans votre presse-papiers.

Ne pas communiquer votre
localisation précise
Il est maintenant possible d'autoriser des
applications à accéder à votre localisa-
tion sans connaître votre emplacement
précis. Ainsi, vous aurez la possibilité
d'utiliser les données de localisation sans
pour autant donner trop d'informations
sur votre emplacement.
Pour certaines applications, il est
logique d'avoir accès à votre position
précise – les GPS ou applications de
navigation, par exemple. Mais pour
d'autres, l'intérêt est plus mystérieux
pour l'utilisateur. 
Pour celles-là, il est possible de deman-
der à iOS de leur communiquer des don-
nées de localisation moins précises. Pour
accéder à ce paramètre, allez dans
Réglages > Confidentialité > Services de
localisation. Il faudra ensuite dérouler
les applications pour vérifier pour cha-
cune les autorisations concernant votre
localisation.

Limiter l'accès au réseau
Une fois iOS 14 ou iPadOS 14 installé,
vos applications vont vous demander
d'accéder au réseau local. 
Certaines ont besoin de cet accès – par
exemple pour contrôler des accessoires
en bluetooth ou Wi-Fi. Mais pour
d'autres – Facebook par exemple – c'est
un peu plus flou.
Vous avez maintenant le choix. Et si
vous changez d'avis, allez dans Réglages
> Confidentialité > Réseau local et
modifier les autorisations pour chacune
des applications.

Mettre un terme au suivi du Wi-Fi
Votre iPhone peut désormais transmettre
une fausse adresse MAC aux routeurs
Wi-Fi, ce qui empêche le suivi de votre
appareil lors de l'utilisation de
connexions réseau. Cette fonction est
activée par défaut, et vous pouvez la
trouver en allant sur Réglages > Wi-Fi et
en cliquant sur le "i" encerclé à côté de
"Réseau". Notez que si cette méthode
fonctionne bien sur la plupart des
réseaux, elle peut poser des problèmes.
Par exemple, certains réseaux intelli-
gents sont conçus pour envoyer une
notification lorsqu'un nouvel appareil se
connecte. Cela peut également perturber
le contrôle parental ou les réseaux d'en-
treprises où les autorisations sont attri-
buées en fonction de l'adresse MAC (il
n'est pas recommandé d'utiliser l'adresse
MAC pour l'authentification, mais cela
arrive).  Si vous avez des problèmes
avec certains réseaux Wi-Fi, vous devrez
peut-être désactiver cette fonction.

En savoir plus sur les applications que
vous installez
Apple oblige les développeurs qui sou-
mettent de nouvelles applications ou des
mises à jour à compléter un formulaire
complet sur leur politique de confiden-
tialité, en soulignant quelles données
sont collectées et comment elles sont
utilisées.Pour voir ces informations,
allez sur l'App Store, tapez le nom de
l'application que vous recherchez, puis
faites défiler jusqu'à "Politique de confi-
dentialité de l'application" et cliquez sur
"Voir les détails". Attention, certaines
pages seront plus courtes et agréables à
lire que d'autres : 
Il est intéressant de savoir quelles infor-
mations les applications que vous avez
installées récoltent. Après tout, il s'agit
de vos données,et iOS 14 vous en 
redonne la responsabilité.

iOS 14.3 : Faites passer un
audit de confidentialité à votre
iPhone

Sécurité : Le respect de la vie privée est au cœur de iOS
14 et iPadOS 14, et plus encore avec la version 14.3.
Pour retrouver le contrôle de votre vie privée, suivez le
guide.

Dernières news

KFConsole :
Gaming et
poulet frit

Technologie : 
Et s'il était possible
d'utiliser la chaleur
d'un PC de gaming
pour garder son 
fast-food au 
chaud ? C'est la
question  à laquelle
tentent de répondre
KFC et Cooler
Master dans une
collaboration pour
le moins
inattendue.

le poisson d'Avril n'arrivant pas
avant plusieurs mois, et 2020 n'étant pas
vraiment l'année rêvée pour un canular
élaboré, il se pourrait bien que la console
KFC ne soit pas une simple plaisanterie
pour gamers accros au poulet frit. Et
pourtant, qui peut croire que la collabora-
tion entre la chaîne de fast-food KFC et
le fabricant de composants informatiques
Cooler Master sur un châssis de PC
gaming comprenant une chambre de
réchauffement pour la volaille frite est
vraiment sérieuse ?
Si le scénario peut sembler incongru, la
console KFC a tous les attributs d'un
vrai produit, si l'on en croit les déclara-
tions officielles de KFC et Intel, rappor-
tées par CNN et USA Today, ou si l'on
consulte la page web dédiée avec des
photos et les caractéristiques du produit.
Le concept semble avoir été élaboré au
début de l'année. KFC l'a évoqué sur

Twitter, et il s'inscrit parfaitement dans la
stratégie marketing irrévérencieuse de
l'entreprise.

Utiliser la chaleur du PC pour
réchauffer le poulet
Si la console KFC sort un jour, elle
pourrait bien représenter l'utilisation la
plus ingénieuse jamais conçue de la
chaleur dégagée par les pièces des
ordinateurs hautes performances.
Alors que les PC de gaming sont sou-
vent dotés de systèmes de refroidisse-

ment élaborés pour éliminer et dissiper
la chaleur, afin de garantir des perfor-
mances élevées continues, ce châssis
en forme de bucket KFC – 
promet d'utiliser cette chaleur pour gar-
der votre fast-food au chaud dans sa
"Chicken Chamber" (chambre à poulet,
NDLR). 
Mais à part ça, qu'apporte la KFConsole
? Basé sur le châssis NC100 de Cooler
Master, le boîtier nécessite quelques
compromis au niveau des composants,
étant donné sa taille et sa forme. 
Malgré tout, la machine serait équipée
d'un Nuc 9 Extreme Compute Element
d'Intel, avec un processeur Intel Core
haut de gamme et une carte graphique
Asus, ainsi qu'un disque dur SSD Sea-
gate Barracuda PCIe NVMe de 1 To,
pour un démarrage rapide.

La console verra-t-elle le jour ?

Tout ce qui manque pour l'instant à la
KFConsole, c'est un prix ou une date de
sortie. Pour ce type d'annonces, ce
n'est pas rare. Mais vu l'étrangeté de
l'annonce, le sceptique pourrait arguer
que leur absence prouve qu'il s'agit d'un
vaporware.
Après tout, y a-t-il vraiment une réelle
demande pour ce concept dans la com-
munauté des gamers ? 
ou le but est-il juste de faire parler 
sur Twitter ? Il est tout à fait possible
que KFC et Cooler Master recule sur le
projet en raison d'un « manque de
demande », sans jamais avoir besoin de
dépasser ce stade virtuel.  KFC et
Cooler Master joueront-ils les poules
mouillées ?
L'expression semble toute indiquée, que
KFC se lance réellement dans la pro-
duction de la console ou qu'il se retire
du jeu avant sa production.
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série dramatique (2020 - Italie)
Doc

Téléréalité
Recherche appartement ou maison

Culture Infos - Environnement 
France - 2019
2050, climat : peut-on encore éviter le pire ?

Cinéma - Film d'action 
Etats-Unis - 2011
Mission : Impossible, protocole fantôme

Magazine de reportages
Enquête sous haute tension

Cinéma - Film documentaire
France - 2019
Demain est à nous

Téléfilm de suspense (2021 - France)
Disparition inquiétante

Film - Etats-Unis - 2019
Brothers in Arms

Cinéma - Thriller 
Etats-Unis - 2019
Crypto

Cinéma - Comédie dramatique 
Le mystère Henri Pick

Cinéma - Film catastrophe 
Le jour d'après

Autre - Divertissement
La playlist des années 2000

21 h 05

21 h 05

20 h 59

21 h 05

21 h 05

20 h 50

21 h 05

21 h 00

21 h 15

21 h 00

20 h 50

21 h 05

23 h 09

la chaine 21h00

Série d'horreur (2019 - Etats-Unis)
Saison 9 - Épisode 7: La dame en blanc 
American Horror Story : 1984

Donna et Brooke tentent de se réconcilier après les
événements éprouvants qu'elles ont vécus. Elle font
la connaissance d'un étrange auto-stoppeur qui se
rend au camp de Redwood.

JEUNE INDEPENDANT 

Série de suspense (2018 - Etats-Unis)
Saison 1 - Épisode 3: Sourire argenté
Réalisé par Jakob Verbruggen

L'aliéniste

Entouré des frères Isaacson, le docteur Kreizler 
étudie les empreintes digitales laissées par l'assassin.
Peu après, un deuxième meurtre de jeune prostitué
est perpétré dans des conditions identiques 
à celles du premier crime.
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Alger                20°                    9°
Oran                20°                    12°
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr    Dohr     Açr    Maghrib    I c h a

06:05        12:42      15:29        17:53      19:14

O U A R G L A
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

06:11        12:52      15:48        18:13      19:28

C H L E F
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

06:31        13:08      15:56        18:21      19:40

M O S T A G A N E M
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

06:35        13:13      16:02        18:26      19:46

O R A N
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c ha

06:38        13:16      16:05        18:29      19:49

C O N S T A N T I N E
Fadjr    Dohr      Açr      Maghrib   Icha 

06:10        12:47      15:35        17:59      19:19

A L G E R
Fadjr   Dohr      Açr     Maghrib     Icha 

06:24        13:01      15:48        18:13      19:33

pétrole
Le brent à plus
de 56 dollars
à Londres
les prix du pétrole avançaient
mardi, la baisse attendue de l’offre
d’or noir prenant le pas sur les
craintes qui entourent toujours la
vigueur de la reprise de la
demande. Mardi matin, le baril de
Brent de la mer du Nord pour
livraison en mars gagnait 0,52% à
Londres par rapport à la clôture de
lundi, à 56,17 dollars.Le baril
américain de WTI pour le même
mois grimpait dans le même temps
de 0,55% à 53,06 dollars.
«Les attentes d’un resserrement de
l’offre mondiale compensent les
craintes qu’un lancement
chaotique des campagnes de
vaccination contre le Covid-19
n’émousse encore plus la
demande» de brut, a résumé Avtar
Sandu, analyste.
Le fait que l’Irak a promis de
réduire sa production de pétrole en
janvier et février, selon des
informations rapportées par
Bloomberg, et que «le président
américain Joe Biden pourrait
annoncer mercredi des mesures
préparatoires en vue d’une
interdiction de nouveaux forages
pétroliers et gaziers sur les terres
fédérales» sont de nature à
soutenir les prix, a continué M.
Sandu.
Les investisseurs accueillent
d’autant plus favorablement
l’annonce irakienne que Baghdad
ne fait généralement pas partie des
bons élèves de l’Organisation des
pays exportateurs de pétrole
(Opep) et dépasse régulièrement
les quotas de production qui lui
sont assignés par 
l’organisation et ses alliés via
l’Opep+.
La production américaine reste
quant à elle relativement élevée, à
11 millions de barils par jour,
selon les derniers chiffres publiés
vendredi par l’Agence américaine
d’information sur l’énergie (EIA).
Mais la tendance haussière se
calme, remarque un autre analyste,
Stephen Innes, du fait des
«inquiétudes concernant
l’efficacité et le déploiement du
vaccin contre le Covid-19». 

M. B.

cinQ personnes ont trouvé la mort et dix
(10) autres ont été blessées dans huit (08)
accidents de la circulation survenus au
cours des dernières 48 h à travers plusieurs
wilayas, indique mardi un bilan de la Gen-
darmerie nationale.
Selon le même bilan, les unités de la Gen-
darmerie nationale ont saisi, durant la
même période, 8943 comprimés de psy-
chotropes de différentes catégories, une
somme d’argent de 3794980 DA, des reve-
nus issus de ce trafic en plus de (03) trois
moyens de transport.
En outre, seize (16) individus ont été arrê-
tées dans les wilayas d’Alger, Chlef, M’Si-
la, Mascara, Mostaganem, Ouargla et

Batna, ajoute la même source. Dans le
cadre de la lutte contre la fraude et la
contrebande, les services de la Gendarme-
rie nationale ont saisi, lors d’opérations
distinctes, 52 quintaux et 80 Kg de feuilles
de tabac, 980 téléphones portables, 55
boites d’accessoires de téléphones et un
moyen de transport, outre l’arrestation de
cinq (05) personnes à travers cinq wilayas
à savoir Boumerdes, Sétif, Bejaia, Oran et
El-Bayadh. Dans le même cadre, trois (03)
individus ont été arrêtés dans la wilaya de
Tipaza, pour leur implication dans le vol de
15 kg de cuivre dans un chantier de
construction, alors que deux (02) autres
personnes ont été appréhendées à Laghouat

pour le vol d’un poste à souder, d’une scie
électrique et une perceuse électrique.
S’agissant de la lutte contre l’immigration
clandestine, les unités de la Gendarmerie
national de Tlemcen et de Naâma ont arrêté
six (06) ressortissants étrangers de diffé-
rentes nationalités, et plus un citoyen algé-
rien qui a facilité leur séjour irrégulier en
Algérie. Un Outre les accidents de la route,
les éléments de la Protection civile sont
intervenus pour procéder à l’extinction de
637 incendies urbains, industriels et autres,
et ont exécuté 4253 opérations d’assistance
aux personnes en danger et opérations
diverses. S’agissant des activités de lutte
contre la propagation de la Covid-19, les

unités de la Protection civile ont effectué,
durant la même période, 353 opérations de
sensibilisation à travers les 48 wilayas du
pays, portant sur la sensibilisation des
citoyens sur la nécessité du respect du
confinement et de la distanciation phy-
sique, et 331 opérations de désinfection
générale ciblant l’ensemble des infrastruc-
tures et édifices publics et privés, quartiers
et ruelles. Pour ces deux opérations, 1.430
agents, tous grades confondus, 267 ambu-
lances et 160 engins d’incendie ont été
mobilisés.moyen de transport utilisé dans
cette affaire a également été saisi, conclut
la même source.

S. N.

AcciDeNtS De LA circuLAtioN

5 morts et 10 blessés en 48 heures

s elon le ministre, la refon-
te de ce code permettra
de «réajuster nombre de

dispositions  à l’effet de dissiper
toute mécompréhension» et ren-
forcer, dès lors, le corps des
douanes algériennes en tant
qu’instrument de protection de
l’économie nationale et accom-
pagnateur de l’opérateur écono-
mique. 
Le premier argentier du pays a
ajouté que le système d’informa-
tion lancé récemment s’inscrit
dans cette démarche de réforme.
Quant à la numérisation de la
gestion de l’ensemble du réseau
administratif, cheval de batail du
gouvernement, M. Benabderrah-
mane  a relevé qu’elle est l’une
des priorités des services des
douanes. Elle permettra, a-t-il
dit, de réduire les délais de tran-
sit et de procéder, de façon trans-
parente, aux transactions écono-
miques et à la rationalisation de
l’importation des biens et ser-
vices. A ce propos, le directeur
général des Douanes algé-
riennes, Noureddine Khaldi, a
estimé que la modernisation de
ses services reste «primordiale
pour lutter contre les entraves
bureaucratiques», expliquant
que le nouveau système d’infor-
mation permettra d’appliquer
rapidement les modalités de
contrôle douanier au niveau des
frontières.Il a fait savoir que le
bilan des Douanes algériennes
en 2020 fait état d’un montant
des amendes de plus de 42 mil-
liards de dinars, et ce suite à 504
infractions relatives au change. 
M. Khaldi a noté une baisse
légère de 5,72% du recouvre-
ment généré des droits

douaniers, due essentiellement à
la réduction des importations
dont la valeur est estimée à 35,39
milliards de dollars selon le
même bilan. 
Concernant l’opération de remo-
delage en cours du code des
douanes, le DG a expliqué qu’el-
le touchera la majorité des dispo-
sitions dans le sens les procé-
dures de contrôle douanier
seront simplifiées et les délais
afférents raccourcis, mais il sera
question aussi de resserrer l’étau
sur la contrebande et ses barons. 
Le nouveau texte réglementaire
prévoit, a-t-il enchaîné, de nou-
velles règles de paiement dit
«instantané», qui concerne les
produits alimentaires. 
Quant au paiement «provisoire»,
il est relatif à l’importation des
équipements dans un délai ne

dépassant pas 45 jours, et ce
pour permettre aux agents doua-
niers de s’assurer de la confor-
mité de la marchandise au
niveau des ports, avant le trans-
fert de l’argent aux banques
étrangères. Des dispositions qui
visent à contrecarrer tous les
phénomènes économiques préju-
diciables à l’économie nationale,
a-t-il insisté.
Les Douanes algériennes visent
également, a-t-il poursuivi, la
simplification des procédures de
contrôle des activités liées au
commerce électronique, qui
s’étend progressivement et s’im-
pose comme activité à part entiè-
re, et ce à travers la facilitation
de la mission des opérateurs
internationaux activant dans la
livraison express. Lors de cette
rencontre, le Premier ministre,

Abdelaziz Djerad, a souligné,
outre la modernisation de l’ad-
ministration des Douanes, son
rôle primordial dans la lutte
contre le commerce illégal, le
transfert des capitaux et
toute forme de crimes transnatio-
naux. 
M. Djerad a appelé les cadres
des douanes, à l’occasion de leur
Journée mondiale, à «œuvrer à
promouvoir la concurrence loya-
le entre les différents opérateurs
et à lutter contre la bureaucra-
tie, préjudiciable au processus
d’investissement». Le  Premier
ministre a relevé que l’Etat a
déjà lancé les grands chantiers
des réformes à même de protéger
l’économie et la production
nationales et d’améliorer le cli-
mat des affaires. 

Aziza Mehdid

Pour eNcourAger L’exPort et eNcADrer L’imPort 

une refonte prochaine du code
des douanes 

La révision du code des douanes est d’ores et déjà en cours. Une  démarche que le gouvernement
a engagée en vue de mettre l’entreprise douanière au diapason de l’ensemble des réformes

et des orientations  économiques  du pays. C’est ce qu’a affirmé, hier, le ministre des Finances,
Aymen Benabderrahmane, lors de la Journée mondiale des douanes, célébrée au CIC. Il a précisé
que cette révision intervient dans le cadre de la promotion des exportations hors hydrocarbures,
et ce à travers l’encouragement de l’activité de l’export  et l’encadrement  de celle de l’import.


